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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent IVIgr 0. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resmnant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j'ai parcouru environ: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en gr.os~e voitnre sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en c ~not, 
40 a 50 milles 8: pied dans les portages a travers la foret. 

J'~i :couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
Jtai AUTANT DE FOIS celebre LA SAINTE :MESSE sous cet t e meme tente. 
J' a i visit'e 14 , rilissions com:prenant une population de 4500 Indiens 
c atholiques. 
J'ai preche sept retraites de quatre a six .]ours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaUCOUp edifie.H 

( Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Il y a deja vingt-cinq ans de cela. J'etais assis dans mon 
·presbytere de Meadow Lake reoitant mon breviaire. Tous roes preparatifs pour recevoir Mgr 
0 Charlebois le lendemain etaient finis. Je l'avais attendu le jour meme, mais un telegram 
me envoye du Lac Minuit et signe par Mgr Charlebois lui-meme m'annon~a.it son arr1vee pour 
le lendemain. Per malheur il y avait une erreur de date sur le telegramme et vers les 7 
heures du soir, une bonne vieille metisse me dit: "Regarde done, Monseigneur est la?V.J'en 
sursautai et de fait rna voiture et roes chevaux que j'avais envoyes pour le querir etaient 
bien la a la porte! 

Je sortis un peu excite, tout en remarquant que Monseigneur 
etait accompagne d'un jeune pretre. Monseigneur me cria d'un air un peu narquois:"Sonnez 
votre cloche". Comme j'allais execute cet ordre, il me fit rebrousser chemin en disant: 
Faites-nous plutot un bon feun. De fait, apres les salutations d'usage, je remarquai quo 
mes deux hotes etaient trempes jusqu'aux os! Au cours de la journee, ils avaient du a deux 
reprises traverser a pied dans l'eau glacee des torrents qui ovaient mine la route nouvel­
lement faite •••• Alors qu'une pluie copieuse etnit venue njouter encore au desagreable de 
ces bains forces% Le compagnon de Son Excellence etait le nouveau pretre ordonne par son 
oncle le onze avril, u l'~somption, Martin La jeunesse, O.M.I. 



-2-

J'avais un v ~· souvenir d'avoir lu quelque part que Mgr Char-
lebois avo.i t ordonne un neveu a 1 '.A.ss .. ion·, J;f"' avois memo eu un echo de ce que 1 'abbe Pi-
noul t synthetisera si bien le jour du . ~c;-e.:~ • u:Lp .. college developpe chez lui des dons intel­
lectuels et moraux tres richesrr. Ce f ,. t •'n;.e. ·:preini.ere r encontre avec Mgr Lajeunesse. Je puis 
meme dire que je fus le premier a 1' - ~tler~ ,a~·· rllc;ie metier de missionnaire • .fl..yant donne mon 
unique lit a Mgr Charlebois, son com ~non dut s e ,contenter du plGncher pour le coucher, 
tout comme moi. · Durnnt les deux ou t r.ot "' jqurs· que dura l eur visite , l e devoue Pore Martin 
se mit a mn disposition. Il y alla memo d ' une petite r eparation n mon autel pour on conso­
lider la pierre, ce qu'il fit tres adroitement. J' appris aussi do lui que sa snnte n'etait 

I pas des plus robusto, cause do s os etudes fini es a Beauvol plutot qu'a Ottawa. Il me fit part 
egalement qu'il allait prendre charge de la mission et do l'Ecole indienne de Beauval.J'i;_ 
gnornis alors qu'il etait dans sn trentieme annee. J ' allois lui citer le vers cornelien: 
II Aux ames bien nees, la valeur n' attend pas le nombre des nnnees li . M' apercevant que cotte 
premiere et nouvelle obedience l'ecrasait, j e me contentGi de quelques mots d' encouragemont. 
D'ailleurs plus je l'observais de pres et plus j 6 voya is qu'il ngissait snns contra inte, 
belloment et tout noturellemento 

. L'~v&que et l e neveu me quitterent en me l a issant ~difie de 
l eur piete, de leur chnri.te ot deleur snvoir-feire . Selon toute s les probalites nous ne de­

l vions pas nous r cncontrer souvent, car j'appartena is alors ala Provinc e oblate de l'tJ.ber­
ta Saskatchewan e t done au diocese de Prince-Albert. L'hommo propose et Dieu dispose. Le 
6 fevrier 1923, j'etais appele ala mission duLac Vert et l e R.Pere Teston qui dirigeait 

; cette mission depuis au dela de trentc ans etait appele a Meadow Lake qu'il avait desservi 
dans le temps. Il n'y a que 42 mille s entre los deux missions. Je mo trouvais dans le Kee­
watin et voisin du R.Pere Martin Le jeune sse . De s qu'il connut ma nouvelle obedience, le Di­
recteur de Beauval m' as sura qu' il continuerei t de r ondro Et1l Lac Vert tous los s ervices 
qu'il rendait du temps du Perc Toston et l os servic es qu'il pouvait rendre etaient nombreux. 
Il m'invita a lui rendre visite, ce que je no pouvais f 2ire facil ement, vu que j'avuis un 
Frere ouvrier qui travailleit n l'nmelior2tion du Lac Vert. J' eus l'occasion de l e r ecevoir 
sous mon toit deux ou trois fois. Il n'avait pas ch&nge; son urbanite, s c charite, son s a­
voir-faire etaient na turels ot rien qui s ontait l e recherche. Je fus son h6te ~ l'occasion 
d'une retraite que j 1 allai preche nux bonnes SOeurs q.rise s de l'Ile-a-la-Crosse et de Beau­
val r~unies au dernier endroit. Il y avait alors a Beauval un embryon de scolastic at pour 
quelques Freres mal ades, uno ecole indienno et uno mission. Tout cola etait sous sa direc­
tion. Il avait pour l'aider deux anciens, l e s Peres Benard ot Anc el. Entre deux sermons je 
l' accompagnai dans l e tour du proprietniro. De toutes mos observations j' en conclus que 

,, 
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Beauval etait gere par un homme qui avait pour devise: HCe qui vaut la peine d'etre fait 
merite d'etre bien faitu, et surtout qu'il avait la capacite de realiser sa devise. 

Le 4 fevrier 1927, l e R.P. Elzear Paquette qui etait procureur 
des missions a Le Pas decedait. Le R.P. Martin La j eunesse vint le remplac er. Ainsi se re~­
lise.it une parole du vieil oncle Oblat a sa soeur Madame Lnj eunesse lors de la naissanc e 
de son fils Martin: "Et ton petit Martin, tache d' en avoir bi en soin, je -l e choisis pour 
mon vicaire quand je serai trop vieux pour r ester seul 17

• Cette nomination fut providentiel 
le, carle vieil oncle devait passer par une serie d'epreuves qui rappellent celle s du 
saint hamme Job par l eurs arrivees consecutives e t leur caractere desastreux. Quel autre 
que le neveu pouvait mieux conforter et consoler le vieil oncle plus chanceux que Job qui 
n'avait que de perfides amis et une femme acariatre pour l'encourc~er. Et nous autres l es 
anciens, ·quel beau souvenir nous gardons de l'exactitude nvec l Hquelle nos commandes e­
taient rempli es, des mots plaisants, des paroles encouregeantes, de s petits bouts de nou­
velles que sa charite lui fais ait ajouter a nos f actures. 

Et ce fut l'episcopat. Il etait deja r endu a l'~somption 
quand j'appris officiellement sa nomination. Je lui ecrivis quelque chose comrne cela;nJe 
serais plutot porte a vous offrir mes syfnpathies, mais puisque apre s a voir vu votre oncle 
a l'oeuvre vous avez eu l e courage d' c.ccepter, je vous en felicit eH . Dans la brochure de 
l'Heritier, l e chroniqueur de la visite pastoral e resume a insi sa premiere visite au Lac 
Vert: "Le F8re Waddel ne lui menage po. s l e s felicit ations et c ' est bien ' meri te rV . 

Lundi l e 20 novembre 1933, Mgr Charlebois mourait. Le jeudi 
suivant j'etais aLe Pas et present ais mes sympo.thies au nouveau Vic aire Apostolique du 
Keewatin. Il ployait presque sous l'epreuve ..•• Le vendredi matin au dejeuner, il mention­
no qu'il vena it de trouver une l ettre adro ss~ e ~ son vi eil oncle avant son ordination, 
dans laquelle il lui fais ait connaitre son eta t de snnte e t l e priait de ne pas insister 
pour l e f a ire avanc er vu que s a condition l e rendrai~ inutile! Peut-etre que si j'avais 
e nvoye cette lettre e Rome, j' aurcis pu eviter l'episcopat. Nous dUm.es lui rappeler qu'il 
devait avoir une plus grande confiance en l a Providenc e . Malgre sa sante precaire, il pre­
side aux funerailles ••••• en attendant l es f atigues de l'intronisation ou il fait de s ef­
forts surhumains pour voiler sa f aiblesse .•••.• 
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Je le revois au mois de juillet suivant au Lac Felican ou j'e­
tais rendu depuis le mois d'avril. Ce n'est pas l'image de la sante incarnee •.• loin de la. 
Il m'avoue qu'il n'a pu fermer l'oeil une fois durant les trois jours qu'il passa sous mon 
toit •••• et il lui reste presqu'un mois de voy2ges plus penibles que colui qui l'a conduit 
chez-nous. Je le revois l'annee suivante en jenvier 1937. Il semble avoir realise sa devise 
episcopale , m&me pour sa sante, CONTRA SPEM in SPEM. Il ne sernit que juste d'y ajoutor: 

' IMPENDAR et SUPER.Th!PEND.AR, pour ses Religieux cormne pour ses oue.illes. Il n fonde le Cour­
' rier qui nous tient en relntion avec tous les membres du vicariat; les visites pastorales 
sont faites regulierement et combien d'autres il a multipliees pour prodiguer ses encourn­

(gements.; il a bien reussi a procurer a tous ses missionnaires le. necessaire requis solon 
StThomas pour favoriser la sanctific ation. Certes, los epreuves ne lui ont pas manque .••• 
pas celles qu'il attendeit .••• mais il n'a pas defailli sous leur poids, grace a son esprit 

' surnaturel et son anergic soutenus par le Divin Coeur de Jesus et l'Aimable Coeur de Marie. 

C'est du fond du coeur, qu'en ce 25eme anniversaire de sacer­
~pce, tous ses Oblats repetent la priere liturgique: 

Oremus et pro An.tisti t.e nostro Martino. 
Stet et pascat in fortitudine tua, Domine, 
in sublimitate nominis tui. 

NJ MULTOS et F.AUSTISSIMOS .iiNNOS 

En route pour le cinQUantenniro! 
---·----------------~--.. ·----

.c'Uphonse Waddel, O.M. Io 
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JUBILE D' .ARGENT DE S. E. Mgr M. LAJEUNESSE, 0 .M. I . 

. , . Le onze mars dernier, dimanche "Laetare n ~ de brillantes fetes 
eurent lieu . dans . la paroisse de la Cathedrnle de Le Pas (Manitoba) pour celebrer le 
25e anniversaire de l'ordination sacerdotale des. E. Mgr Martin Lajeunesse, O.M.I., Vi­
caire Apostolique du Keewatin. Nul douto que ces fetes resteront memorables pour tous 
c eux qui y prirent part. Elles furent des mieux reussies et hautement significatives d~ 
l'affection et de la veneration des catholiques du Pas pour leur paternel eveque. 

Au cours d'une reunion intime, Mgr Lajeunesse re~ut d'abord,sa­
medi soir le 10, l es voeux et l es hommages des RR.PP. Missionnaires et du personnel de 
l'eveche. Le R.P. Philippe Poirier, Superieur, se fit l'interprete de tous los Oblats du 
Vicariat, pour exprimer a Son Excellence, l eurs sentiments filiaux de reconnaissance et 
leurs meilleurs voeux, a l'occasion de son jubile .d'argent sacerdotal. Monseigneur Lajeu­
nesse y repondit en termes emus et bien choisis. A cette occasion, plusieurs cadeaux fu­
rent presentes de la part dos Communautes r eligieuses, entre autre un de la Reverende 
Mere Generale des Soeurs des SS. Noms de Jesus et Mnrie, un superbe portrait a l'huile de 
Son Excellence, oeuvre de la Rde Soeur Marie-Antoinette de Jesus, cousine du Jubilairo. 
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Le l endemain, une messe pontificale fut celebree a la Cathe­

drale par Mgr Lajeunesse. Il etait assiste des RR. PP. G.-E. Trudeau et J. Allard, diacres 
d'honneur, et des RR. PP. A. Cossette etA. Giard, respectivement diacre et sous-diacro 
d 'office. Le Reverend Pere F. Lapalme agissait cornme 'maitre de ceremonies. La chorale de 
lo Cnthedrale , sous la direction de la Rde Soeur Saint-Stanislaus, Presentation de Marie, 
executa au cours de la m~sse et pendant la benediction du T. ss. Sacrement qui suivit, un 
magnifique programme de chant et de polyphonic religieuse. La Rde Soeur Saint-Guibert 
touchait l'orgue. A l'Evangile, le R.P. Chamberland, cure de la Cathedrele , prononya !'al­
locution de circonstance. Apres avoir exulte la grandeur e t la dignite du sac erdoce catho­
lique, le Predicateur sut mettre en r elief les merites de l'actuel Yicaire Apostolique du 
Keewatin en donnant de s chiffres eloquents sur l e devel:oppement des Missions et des oeu­
vres depuis son accession au trone episcopal. (Voici d'ailleurs l e texte integral de son 
allocution. Voir Annexe no I ) 

APres l a messe, un diner intime qui reunissait tous les mem­
bres presents du clerge fut servi a l'eveche. Entoura i ont l e Jubilaire l e s RR.PP.N.Guil­
loux du Lac Pelican, G.-E. Trudeau de Cross Lake , E. Desormeaux de Paki tawagan, A. Giard 
de Sturgeon Landing, A. Rabiega de Koroki, Sask. et desservant des Polonais Du Pas, Phi. 
Poirier, Superieur e. 1 'eveche, J. Allard, J:.... Chamberland, E. Ringuet, A. Cossette, F. La­
palme et J. Chaput. Etaient aussi presents l e s RR. Frer es J. Cordeau, H. Dancose e t Chs 
Bedard. Il est a regretter que lo R. P6re J~thur La jeunesse, frero de Son Excellence, fut 
empeche par la maladie de participer a cos belles rejouissances. . 

L0 soir, la s elle peroissiale, splendidement decoree par l os 
Rdes Soeurs de la Presentation, se revelait trop petite pour l a population catholique Du 
Pes, avide de temoigner a son Venere Pasteur, ses hommages de respect e t de veneration. 
Apres un programme musical e t artistique f ort bien r endu, plusieurs adresses furent lues 
a Son Excellence: en Fran~ais, par M. JJ.bert Lafontaine (s.v.p., voir annexe no "2!i) en 
Anglais par M. W.B. McLellan, en Polonais par le R.P. Rabiega et •;n Cr.is par M. Harry San­
derson. En gage de leur affection et de leur gratitude , l es paroissiens avaient pense 
laisser un souvenir tangible et concret de ces belles fetes. Une montro et une bourse bien 
garnie furent presentees de l eur part au .Tubilaire. Les C&tholiques de Rit Ruthene, lui 
presenterent, par l'entremise du R.P. Chorney, uno superbe plume-reservoir. 

Monseigneur Laj eunesse , avec des accents qui trahirent plu­
sieurs fois l'emotion, r emorcia tous les orgenisateurs de cette splendide journee ainsi 
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que les genereux donateurs des riches cadenux qui lui furent presentes. (~~v-~. voir ~~ 
nexe N~n} 

Fermi les visiteurs venus a.Le Pas, a l'occasion de ces belle~ 
fetes :· Mgr Lajeunesse avei t le plaisir de compter une de ses soeurs religieuses, ln Rde 
Soeur Marie Saint-Ovide ., Presente.tion de Me..rie, de Duck Lake. Les fetes du Jubile sacerdo­
tal de s. E. ~Agr Lajeunesse s'inscrivent nux festes de ln Paroisse de la Cathedrale de 
Le Pas, cornme une des plus belles fetes qu'ait encore connues ·son histoire. 

J. Chaput, O .. M.I. 

·-·-·---·-·-·~·-·~·-·-·~·-·-·-·~·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 

Annexe no -1 

Adresse pour le 25ieme anniversnire d'ordination de S.E. Mgr M. Lajeunesse, O.M.I., lue 
par le R.P. lub. Chrumberland ; O.M.I., cure ala cathedrale deLe Pas, dimanche, le 11 
mars 1945. 

Excellence, 

Les fideles de ce tte pa~oisse sont heureux de s'unir a vous 
aujourd'hui pour celebrer le vingt-cinquieme anniversaire de votre ordin~tion sacerdotalo. 

L'assistanc e nombreuse qui vous entoure en ce moment, la ge­
nerosite et l'empressement que les pnroissiens de votre cathedrale ont apportes. ale pre- . 
paretion de cotte fete attestent micux quo de simples mots l'amour qu'ils vous portent et 
la reconnaissance qui les snime. Ils ont voulu faire cette celebration la plus belle pos­
sible ; d'abord pour honorer votre secerdoce ot votro carnctere episcopal, et aussi pour 
vous temoigner leur gratitude pour l es bienf 2its de tout genre que vous leur avez prodi­
gues pendant ces vingt-cinq ans de devouement D.u milieu d 'eux. 
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Puisqu' au cours de la journee, ils auront 1 'occasion de vous , 

e~primer eux-memes ·les senttments d'amour, de reconnaissance et d'afuairation qu'ils ont 
a votre egard, je me contenterai d'attirer !'attention sur quelques points seulement, nfin 
que pendant cette messe nos prieres d'actions de graces scient plus ferventes. 

Notre-Seigneur dit ·dans l'Evangile: IV Je vous ai choisis; et 
je vous ai institues pour que vous alliez et que vous portiez du fruit et que votre fruit 
demeure t?. ( s. Jean, rv, 16) 

HJe vous ai choisis.n Ici, si le t emps me le permettait,c' est 
l'histoire de votre vocation qu'il me faudra it faire. Il faudrait mettre bien en lumiero 
le role de premiere importance que vos chers parents defunts ont joue dans votre prepara­
tion au sacerdoce. La vocation a la pretrise vient d 'abord de Dieu se.ns doute , mais pres­
que toujours elle germe dans l e coeur d'un enfant ala mere profondement chretienne et 
c'est d'ordinaire !'atmosphere familial qui en favoris e l'eclosion. 

Si Diou s'est choisi trois pretrcs e t trois religieuses parmi 
les votres, ne devons-nous pas croire que votre milieu famili al a ete une ecole de vertu, 
une vraie pepiniere de pretre s et d'apotres. C'est de vos par ents, de votre mere surtout, 
que vous avez appri~ a aimer Dieu et les Bn+e s. Ce sont l eurs exemples, leurs enseignements, 
leurs prieres qui ant faqonne chez-vous rv cet esprit qui c alcule, mais ce coeur qui ne cul­
cule pasn. Il me faudrait, pour etre complot, fair e r essortir que la grande ambition de 
leur vie etait de preparer aDieu et a l 'Eglise de futurs apotres. Leur voeu fut amplo­
ment exauce. Plusieurs fois l e bon Dieu posa son r egard sur l'un dos votres et l'enrola 
Q son service . Quand, a votre tour, vous ave z e t e l'obj et des attentions divines, c'est 
sans hesitation que vous vous et es achemine vers le sac erdoc e . 

Comprenons-nous bien ce que c'est qu ' un pretre? 

Q.uand Notre-Seigneur etait sur l a terre , ses compatriotes no 
voyaient en Lui que l e cote humnin de sa personne, et ne se doutaient meme pas de sa natu­
re divine. Do mome aussi, etant donne que l e pretre est nchoisi d'entre les hommesn, qu'il 
est soumis aux exigenc es do la nature humaine , qu'il doit s e meler ala foule et lui par­
ler son lnngage, on oublie facil ement la grnnde mission que Dieu lui n confiee et le ca­
racter e divin dont il ost investi. En somme, on ne se r end pas compte qu'il est v'~ter 
C1 """ j_ ;: tu [; 11

, m1 autre Christ. 
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En effet, le pretre au milieu des fideles, c'est Jesus-Christ 

sacrifiant et priant, c'est Jesus-Christ enseignant, c'est Jesus-Christ pardonnant, c'est 
Jesus-Christ continuant son oeuvre de redemption. Le pretre, donneur de sacraments, est 
comme Jesus-Christ, donneur de vie divine. 

Excellence, c'est cette incommensurable dignite que Dieu vous 
a conferee, c'est a cette oeuvre sublime qu'il vous a appele. 

De memo que vous aviez repondu avoc empressement aux avances 
du Maitre, de meme aussi, c'est avec toute l'ardeur de votre ame que vous avez essaye do 
rencontrer l es . intentions de Dieu en portant un fruit riche et abondant. Ce qui nous aide­
ra a faire de ce jubile d'argent un jour d'ac.tions de grac es, c'est le souvenir de ce que 
vous avez accompli en tant que pretre. Nous n'avons pas a nous demander ce QUe fut votre 
carriere sacerdotale avant l'episcopat. Qu'elle fut de s plus fructueuses et des plus plei­
nes, c'est ce que Notre Tres Saint Pere Pie XI a voulu reconnaitre quand il confia levi­
cariat du Keewatin avos soins. C'etait vos belles qualites. de .coeur et d'esprit qu'il 
voulai t mettre a profit en lour donnant ainsi un plus vaste champ d f act,ion. 

Et maintenant, si l'on jette un coup d'oeil sur ce que vous 
avez realise avec l'aide de Dieu pendant ces douzo annees d'episcopat, plus que jamais 
nous serons convaincu,.J que l e choix au Souverain Pontife etai t guide par lc Saint-Esprit. 

Il serait presomptueux de pretendre faire une revue complete 
de vos oeuvres. Quelques chiffres nous f eront cependant entrevoir que, par vos soins et 
votre devouement, co vicaria t a connu une ere de grande prosperite. De vingt-neuf qu'il 
etait en 1933, l c nombre do vos missionnaires pretres est passe a quarante-sept; tandis 
que celui des Freres Convers est r este le meme. En 1933, soixante r eligieuses se devouaient 
dans l es differentes oeuvres du vicariat. Aujourd'hui on en compte cent neuf. Il y avait 
en 1933 dix-s ept missions avec pretres residents et douze sans pretres. Au debut de 1945, 
nous en trouvons vingt-quatre avec pretres residents; en plus, il y a dix~neuf chapelles 
e t quinze postes desservis par l es missionnaires. Ces chiffres sont eloquents par eux­
memes et se passent de commentaire. 

Vous avez bati et robc.ti e€$lises, eccles et residences; vous 
avez assure des moyens de· subsistance a tous vos missionnaires et vous seul savez ce qu' il 
vous en a coute d'inquietudes e t de devouement. Partout vous avez cree, ameliore, perfec­
tionne l'organisation materielle, si bien que nous avons r aison de croire que vous avez 
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fait de votre vicariat l'un des mieux organises de tousles vicariats apostoliques. 

Si nous pouvons poser quelques jalons au progres materiel, 
ltoeuvre spirituelle est pratiquement hors de notre portee. Cependant, nous savons bien 
qu'en perfectionnant l'organisation temporelle, qu'en multipliant les missionnaires et les 
eglises, vous avez multiplie au meme degre les moyens de salut et les bienfaits de notre 
sainte religion. L'Eglise du Keewatin, sous votre habile et paternelle direction, a vu 
grandir ses , cadres et son influence. Rares sont les parties meme les plus reculees et les 
plus difficiles de votre vicariat ou les socqurs spirituals ne sont pas abondamment dis­
tribues par des missionnaires zeles, des pretres, des religieux et des religieuses . enflam­
mes de l'amour de Dieu et des ames. 

Il faut aussi dire a votre louange, que vous avez su entretenir 
chez vos missionnaires une soif ardente de sanctification personnello et tenir toujours 
bien brulante la flamme du zele apostolique. Durant ces quelques minutes a rna disposition, 
je ne puis tout dire, je ne puis montrer tout ce que vous evez mis en oeuvre pour assurer 
la sanctification de vos religieux et religieuses. Il me faut pnsser sous silence vos nom­
breuses et convaincantes predications, inspiratrices d'amour genereux; il me faut force­
ment laisser dans l'oubli le soutien et l'energie quo vos conseils toujours patornels ont 
produit dans les ames de vos collaboratours et collaboratrices. Il mo faut laisser inex­
ploite lo riche tresor de vos exemples, plus efficacernent entrainant que les meilleures 
predications. C'est bien malheureux que je doive passer sous silence cette oeuvre des plus 
belles et des plus efficaces. Si vos missionnaires ont ete de grands apotres, c'est quo 
vous avez su les entrainer a la conquete des ames et les soutenir par vos paroles et vos 
exemples. 

Jo ne puis terminer cet expose de vos oeuvres,. par trop suc­
cinct et plus qu'incomplet, sans faire mention au moins de vos rrDirectives Missionnaires~t, 
publication .de grande importance qui npporte bien au-deln de votre vicarint des secours 
precieux a ceux qui ont charge d'ames. Ce travail, un vrai chef-d'oeuvre du genre, tient 
lieu, pour les missionnaires, de bibliothoques dont ils sont souvent prives. C'est une 
oeuvre qui vous survivra et dont les generations futures de missionnaires vous remer~ieront 
comme le font les ouvriers apostoliques de l'heure presente. 

Il me reste maintenant a vous exprDnor la reconnaissance que 
nou s vous gardens pour voa bontes a l'egerd de notre paroisse. Nous savons bien que nous 
sommos les plus favorises de tout votre vicariat. Votre presence au milieu de nous, en 

.. 
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plus de nous rejouir et de nous edifier, nous est un gage de graces nombreuses que font 
descendre sur nous vos ferventes prieres et vos benedictions multipliees. A nous aussi de 
jouir des belles ceremonies pontificales que votre zele pour la gloire de Dieu et votre 
piete vous pressent d'accomplir pour la sanctification .des ames. 

~uoiqu'imparfait, ce bref expose est plus que suffisant pour 
nous montrer que vous avez repondu n l'attente de Notre-Seigneur puisque c'est plus qu'au 
centuple que la grace du sacerdoce dont Dieu vous a gratifie, a produit ses fruits. Gloire 
et reconnaissance aDieu, auteur de tout bien, d'avoir beni votre personne et vos oeuvres, 
d'avoir seconde vos efforts et d'avoir fait de ce quart de siecle de vie sacerdotale un 
quart . de siecle d'inappreciable devouement au service de Dieu et des ames. 

Gloire_ et reconnaissance aDieu d'avoir donne a l'Eglise du 
Keewatin un pretre selon son coeur, un pontife Hqui n'est pas impuissant a compatir a nos 
infirmi tesn. (Reb. IV, 15) 

Honneur a vous, Excellence, pour avoir ete un instrument doci­
le entre les mains de la divine Providence, pour avoir depense nvec un devouement inlassa­
ble les vingt-cinq plus belles annees de votre vie au service de Diou, de ltEglise et de 
nos 6mes. 

Laissez-moi aussi dire un merci bien senti a tous vos bienfai­
teurs. Il me semble que vous leur faites une large pnrt dans cette messe d?actions de gra­
ces. C'est leur devouement, leur generosite qui vous ont permis de rendre si feconde votre 
vie sacerdotale. 

Et maintennnt, Excellence, de tous les coeurs montero~t des 
prieres ferventes d'nctions de graces pendant cette messe. Tous rious nous unirons a vous 
pour reinercier le Seigneurt de ses bionfaits passes et pour le supplier avec confiance de 
prolonger vos jours ou milieu de nous, jusqu'au cinquantencire, de les faire heureux et 
prosperes. 

Puisse la benediction que nous vous deme.ndons hillllblement nous 
aider a etre toujours votre consolation. 
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Jmnexe no -2 

.Adresse presentee a la seance du soir par les paroissiens d.e la cathedrale. 

Excellence, 

Jamais, depuis le jour memorable ou, comme eveque coadjuteur, 
vous reveniez en cette ville revetu de l'eminente dignite episcopele, les catholiques de 
cette paroisse n'ont eu comme aujourd'hui raison de se rejouir et de chanter leur allegres­
se. C'est qu'en effet, le jubile d'argent de votre sacerdoce ne prend pas seulement les 
proportions d'un evenement historique dans cette paroisse, mais encore il est pour nous 
!•occasion de benir et de remercier la divine Providence pour les graces ineffables et 
sans nombre qui nous ont ete departies durant ces vingt-cinq annees de votre pouvoir sa­
cerdotal et de votre zele apostolique. 

Qui, graces scient rendues au Christ-Pretre pour ces vingt-cinq 
annees remplies des richesses d'un ministere fructueux et d'un devauement sans repit dont 
la meilleure part a ete donnee a la cause chere entre toutes de la fondation de l'Eglise 
en territoire de Missions. Oui, que vers le Seigneur notre reconnaissance s'eleve en un 
hymne de joie et avec les eccents de la plus vive gratitude pour ces vingt-cinq annees d'un 
2postolat fiecond et riche, tout entier depense a ln gloire de Dieu, au service de l'Egliso 
et au bien des ames. 

FOur qui la voit avec les yeux de la foi, noble et elevee est 
la dignite du pretre. Le caractere sacerdotal en effet identifie le pretre au Christ Lui­
meme, selon !'expression bien connue: HLe pretre est un autre Christi!. Le pretre n•est plus 
comme les autres hommes. Il en a ete separe par sa vocation, pour etre uni au Christ d'une 
fagon tellement merveilleuse qu'il peut desor.mais agir evec la puissance et l'autorite du 
Christ Lui-memo. Et c'est de cette.unite entre le pretre et le Christ que derive la gran­
deur et la noblesse du caractere sacerdotnl, puisqu'il fait du pretre en quelque sorte le 
prolongement visible du Christ sur la terre. 

Ala messo, en effet, le pretre no dit pas: '~eci est le Corps 
C, ' l Christn, mais bien: nc eci ost ~ol!.,. .. corpsH, montrant bien par la, qu'ayant le pouvoir 
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inou! de changer le pain et levin nu Corps et au Sang de Jesus-Christ, ce p~uvo1r·u'e~ 
pas independant de celui du Christ Lui-meme, mo.is q_ue c 'est en son nom et par sa puiss.a.ncs .. 
qu'il l'exerce. Pour l'ad.ministration du sacrament de Fenitence, ceci n 1est pas moins vrei: 
on dirait ici que le confesseur prete ·pour ainsi dire ses levres a la personne meme de 
Jesus-Christ quan~ il dit: 11 Je t'absous de tes peches •••• ". Seul, en effet, Jesus-Christ a 
le pouvoir de remettre les peches et c'est parce QU'Il s'est mystiquement identifie a ses 
pretres que ceux-ci peuvent dire: HJe t'absous ..•.• H, Il en est de meme pour tousles au­
tres sncrements. C'est le pretre qui agit exterieurement, mais c'est le Christ qui distri­
bue les graces et les dons surnaturels. Cer l'Eglise catholique ne repose pas sur le sable 
mouvant -' dfhommes faillibles, meis sur le roc infaillible de la personne divine de Jesus­
Christ qui continue toujours d'agir parmi nous pnr le ministere de ses pretres. 

Cette sublimite du sacerdoce, nous la reconnaissons en vous, 
Excellence, et c'est pourquoi ce soir nous somraes reunis ici en votre honneur. Le pretre 
est eleva au-dessus des nutres hommes perce QU'il est ambassadeur du Christ. Les Saints 
Ordres font vivre le pretre de la vie meme du Christ, tout comme le bapteme eleve l'ame 
a la vie de la grace. c•est pourquoi, apres qu'il Q re~u l'onction sacerdotale le pretre 
ne peut redevenir t~ut stmplement un homme comrae cuparavant. Sa consecration le distingue 
des autres hommes pour toute l'eternite et lui confers un droit tres special a tout ce qui 
est divin. 

Excellence, durant vingt-cinq ans, vous n'nvez fait qu'un avec 
le Christ pour rep~.ndre sur nos funes les nombreuses graces de la misericorde et de 1 'amour 
divin. Chaque jour vous avez mis le Pain des anges a notre portee dans la Sainte Communion; 
souvent aussi, au confessional, vous avez fait beneficier nos freles emos de la divine 
clemence. 

Par votre voix persuasive, ln p~ole de Dieu nous fut prechee 
et durant vingt-cinq ans vous avez guide nos pas dans lea scntiers de la vertu et de la 
saintete. Vigilant comme le Bon Pasteur, vous avez bataille pour la sauvegarde de nos in­
terets spirituels, vous avez defendu l'Eglise, vous nous avez signale les erreurs, les unes 
npres les autres, et la sublimite de votre pensee nous a eleves au-dessus des dangers qui 
nous guettent a chaque pas sur cette terre .d'exil. 

Si nous nous arretons a considerer votre travail comme pretre 
et si nous passons en revue vos efforts pour nous mettre a l'cbri du mal, nous sommes eton­
nes de voir, d'une part, quel courage il vous a fallu pour stimuler et entretonir sans cesse 
l'ardeur des fideles dans la poursuite de leur destinee eternelle, et, d'autre part, evec 
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quelle ingratitude 1 helas, plusieurs ont repondu e. un devouement aussi constant et aussi 
. o bligeant. 

Excellence, nous sommes plutot confus lorsque nous examinons 
nos vies et les comperons .a l'ideal QUe vous nous avez preche. Cela, pourtant, ne nous em­
peche pes de ressentir beaucoup de fierte a le pensee que nous semmes les sujets de votre 
Grandeur. 

Depuis tres longtemps nous solli1aitions vivement une occasion 
c omme celle:-c 1· pour vous exp.L,imer, nvec toute la so lenni te convenDble, combien no us appre­
cions votre zele infatiguble aupres de nous. Votre generosite 8 notre egard a depasse tou­
tes l~ites et de mille fagons nous avons ete les beneficiaires de votre bonte pnternelle. 

Nous estimons hauternent les quali tes· exceptionnelles qui distin­
guent votre auguste personne. Nous comprenons sens peine pourquoi le Pontife Romain a ar­
rete son ohoix sur vous lorsqu'il s'est agi de pourvoir a l a succession episcopale dans 
le Vicoriat Apostolique du Keew~tin. Nous son~e s et serons toujours reconneissants a s a 
Snintete Pie XI, d'heureuse memoire, pour l e judicieux choix qu'il fit en appelant votre 
Excellence a gouverner 1 'Eglise en ce terri to ire nord-canadien. Daigne Dieu accorder L1 son 
arne le repos eternel. 

Nous nous felicitons de vous avoir comme eveque et nous prions 
pour .. que vous nous soyez conserve au moins jusqu' a votre jubile d'or. 

Un tableau complet de vos merite s, de votre travail missionnai­
re et ·de vos oeuvres florissantes , quelque chose qui rendrait justice a votre fructueux 
apostolat demanderait plus de temps qu'il ne m'en est alloue pour cette courte cdresse. 

Pour ces vingt-cinq ans de sacerdoce, dont plusieurs furent des 
annees de sacerdoce a sa plenitude, nous vous offrons nos felicitations les plus sinc eres. 
Toute la population cntholique de Le Pas ne f a it qu'une pour vous presenter l'hommage de 
sa profonde veneration u Au nom de tous et de chacun, aussi bien qu'en mon propre nom, je 
prie votre Excellence de bien vouloir accepter l'expression de notre profond respect, de 
not~e devouement filial et de notre sincere admiration. 

Puisse Dieu vous benir et f a ire croitre vos travaux dans la 
proserite. Puisse votre carriere apostolique etre longue et fructueuse, compter de nombreu­
ses annees de succes. Puis.se ertfin Dieu regner encore longtemps au milieu de nous. par les 
pouvoirs sacres et l'autoE!~~-~1~~~~-~~~~-l!_~-~E~~-!~~E~-~~£~llence. 



Reverends Feres, 

.Annexe no -3 

Reponse de Son Excellence Mgr Martin Lajeunesse O.M.I . 
aux adresses qui lui furent presentees. 

Mes bien chers Amis, 
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Pour me servir d 1 une comparaison puisee dans le langage militaire 
si en vogue de nos jours, j'ai subi depuis ce matin un continuel bombardement de compli­
ments, de felicitations, de .voeux et de souhaits! J~in de ne pas perdre la tete sous cette 
avalanche, je me suis rappele l es avis que les penseurs, les philosophes et les moralistes 
nous donnent ·en de telles circonstances. J ' avoue qu'ils ne sont guere encourageants pour 
ceux qui comme vous se donnent beaucoup de peine pour preparer de belles fetes comme celle 
qui nous reunit ce soir. Mais ne perdez pas courage, vous verrez dans un instant qu'un 
puissant temoignage justifiera vos charitables demarches. 

Un moraliste plutot pessimiste a dit, sans doute dans un moment 
d'humeur, que "Les compliments sont des mensonges inconscients!" Alors s'il 1'aut l'en croi­
re , il s'est fait plusieurs petits mensonges depuis l e matin! 

Un autre penseur, un fort en mathematique celui-la, affirme que 
,' qua.nd on re~oi t un compliment, on doi t toujours di viser par cent!" 

Passons maintenant a un troisieme, tres psychologue celui-la, qui 
veut que les compliments soient d'habile s et delicates suggestions qui, sous l'apparence 
de vanter vos merites nous font connaltre ce que nous devrions etre!" 

Vous voyez qu'il y a en tout cela &aple matiere a faire reflechir 
ceux qui se font feter! Mais j'ai hate de vous dire que votre gesto de filialo 81fection 
8. bi en s a place et est tres r ecormnandable. fuur vous l e prouver, j e m'appuie sur une tres 
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'haute autorite, celle de l'Eglise elle-meme. 
Pendant la ceremonie de la consecration d'uh eveQue, on peut 

entendre dans la b0UCh8 de l'eveque COnsecrateur, a lYadresse dU ll0UV8l elu, CeS paroles 
empruntees au patriarche Isaac benissant son fils Jacob: 11Q,uiconque te maudira qu'il soit 
lui-mememaudit et quiconque te benira 'qu'il soit lui-meme comble de benedictions:n 

Ici, le mot benir est pris dans le sens de dire du bien de quel­
qu'un. L'expression le.tive est tres significative: benedicere: dire du bien de. Mais dire 
du bien de son prochein, c'est lui faire des compliments. D'ou n()US pouvons conclure que, 
non seulement il est per.mis de faire des compliments a son eveque, mais que cet hommage de 
piete filiele est la source de nombreuses et precieuses benedictions, puisque celui qui 
rempli t ce devoir nsera comble de benedictions 1f. 

Beni soit done le Reverend Pere Chamberland qui a ete l'ame et 
l'organisateur de cette fete de famille. Benis et remercies scient ceux qui m'ont lu des 
adresses ou se revelent en meme temps les sentiments les plus delicats, un esprit de foi 
admirable et des connaissances religieuses certaines et etendues. Vous avez celebre le sa­
cerdoce catholique en des paroles dignes de grands chretiens. 

Je crois que je puis dire ici, sans crainte de faire des jaloux, 
que mon bon ami, M. McLellan est le fidele et sympathique temoin des grandes circonstances 
de ma vie . A moins que je fa sse erreur, il ass i stai t, il y a vingt-c inq ans, a mon ordina-· 
tion au Sous-Diaconat et au Diaconat. C'est dans la chapelle du couvent, alors cathedrale, 
que ces cer&monies eurent lieu au cours du mois de mars 1920. TDeize ans plus tard, a 1?~­
somption, P.Q,., le vingt-neuf jui_n 1933, Mons. et- Mme McLellan representaient les parois-­
siens deLe Pas a ma consecration episcopale. Je n'ai pas oublie cette delicate attention. 

Benis et remerc1es tous ceux et celles qui se sont donne tant 
de peine pour nous preparer et nous servir ce delicieux dessert musicel. Naturellement je 
n'etais pas suppose savoir ce qui se passait et se preparait depuis des semaines, mais, 
sans manq_uer a la discretion et sans faire semblant de rien, je n?ai pas ete sans remarquer 
les nombreuses pratiques de chant et j'ai pu ainsi apprecier tout ce que cela comporte de 
rononcement et de clevouement. 



Je suis certain de rencontrer l'app~bftti~ g~ en fai­
sant tout specialement mention des Reverendes Soeurs de la Presentation qui, a~ tant de 
tact, de discretion, de gout et de savoir-faire se aont chargees de la taehe ard~e de pre- , 
parer cette seance et de decorer si magnifiquement cette salle et la oathedrala. ~ 
que tous iei presents sont d'avis de leur accorder un grand conge, ce qui veut dire pas 
d'~leves en classe demain. 

Que Dieu benisse les differents groupes: anglaist ~ran~ais, 
polonais, ukrainiens at cris qui ont . rivalise de generosite et de charite pour m'offrir de 
si genereux presents. Tout ce q_ue vous m'avez donne est apprecie, croyez-le bien, 8 sa ji.ls -­
te valeur. 

Benis et remercies soient aussi les RR.PP. Guilloux, Trudeau, · 
'Desormeaux et Giard pour les sacrifices qu 1 ils se sont imposes pour venir rehausser cette 
fete de leur precieuse presence. Les inconvenients et les fatigues de leur long voyage ont 
une eloquence qui se passe de commentaire. Inutile d'ajouter que la presence des RR.PP. 
Rabiega et Chorney me cause un plaisir tout particulier. 

Tous sans exception, soyez benis et remercies pour votre admi­
rable generosite, pour vos voeux, vos souhaits et vos prieres. Vous avez :flait un geste ma­
gnifique digne d'attirer sur vous les benedictions promises :par Dieu au fils pieux et re­
connaissant. 

Il vous interessera sans doute de savoir quel usage j'entends 
faire de vos charitables presents. Votre belle montre bracelet ne servira pas seulement a 
me rappeler la longueur de mes sermons! Selon l'expression de la Sainte Ecriture, elle sera 

11 comme un sceau sur mon bras ':' me rappelant tous les jours et f). tous les instants du jour 
votre charite, votre devouement et votre filial attachement. 

Cette montre m'indiquera aussi le prix du temps qui fuit pour 
ne jamais revenir. Elle me redira aussi qu' il faut se hater de faire lo bien et que peut-­
~tre viendra bient&t pour moi l'heure o~ l'on ne peut plus agir. 

Dans la lampe magnifique presentee par le syrn.pathique Pere 
Ringuet, je verrai un symbole de la bienveillante vigilance qui doit inspirer un eveque, 
comme aussi du secours d'en-haut et des lumieres du Saint-Esprit qu'il ne doit jamais ces­
ser de demander. 
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La belle plume dent je viens d'heriter entretiendra chez moi 
la pensee que Dieu tient au grand livre do vie un compte exact de toutes mes actions. Elle 
m'inclinera aussi a n'ecrire que pour &onsoler, relever, encourager et fortifier. 

La genereuse bourse que vous m'avez offerte avec tant de gene­
rosite a deja son emploi tout trouve. Les paroissiens de vioille souche n'ignorent pas que 
notre cathedrale atteindra vingt-cinq ans d'existence dans deux ans. Tous vous savez 
qu'elle a grandement besoin dtune toilette neuve pour feter ses noces d'argent. J'ai done 
decide; de mettre en reserve l'argent que vous m'avez donne, afin de le faire servir a deco­
rer notre eglise et ' pour vous faire prier "sur lc beaute.n 

Mes ·chers amis, c'est l'ame bien emue, que mon souvenir se 
reporte aujourd'hui au onze avril 1920, alors, qu'aux genoux du regrette Mgr Ovide Charle­
bois, cet oncle et ce Pere spirituel incomparable, je recevais les sublimes pouvoirs du 
Sacerdoce, en la chere eglise de l'Assomption, en presence de parents abnes, de distingues 
professeurs et d'amis sincereso 

Il me semblait, qu'en m'octroyant les trois prerogatives de la 
pretrise, celles de pr8cher, d'administrer les sacremcnts ot d'offrir la Sainte Victime, 
le digne eveque-missionnaire m'infusait un peu de son zele pour los ames los plus ab .~ldon­
nees. Je deeirais alors recevoir une etincello do son ardent amour pour Dieu, amour qui 
lui a per.mis de supporter si vaillamment tant d'epreuves ot de travaux, et de fonder avec 
si peu de ressources humaines, des oeuvres qui se perpetueront pour redire a la posterite, 
co que peut un saint avec uno volonte energique accompagnee d'une genereuse et fidele cor­
respondance ala grace d'en-haut. 

Aujourd'hui, je laisse aDieu le soin de juger si oui ou non, 
j'ai realise les esperances de cette date lointaine. En toute humilite, je constate que 
ces annees ont connu bien des deficiences et bien des lacunes; je les abandonne a l'infinie 
misericorde. Mais, par contre, si mon sacerdoce a pu accomplir quelque bien, je m'en re­
jouis loyalement, a plein coeur, et j'en renvoie toute la gloire aDieu, parco quo c'est sa 
grace seule, comme dit Saint Paul, qui a opere en moi. 

Apres vous avoir remercies du meillour demon mne, il me reste 
encore un service a vous demander, celui de VOS pieuses prieres. Vous avez aujourd'hui 
enumere ce que votre charite a bien voulu decouvrir en moi de vertus et de qualites. Il con-
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venait de le faire, en cette circonstance. Mais de mon cote, en me penchant sur mon passe, 
il etait ·de mon devoir de considerer la liste encore plus longue do mes deficiences. Pour 
ne pas avoir a encourir, au jour du jugement, le reproche adresse au serviteur infidele 
qui n'avait pas su faire fructifier les talents qu'on lui avait confies, j'ai grand besoin 
de secours spirituel, il me faut l'aide de vos prieres. Je sens bien que, selon !'expres­
sion de Saint Paul, nc'est par la grace de Dieu que je suis ce que je suis~v, mais · je vou­
drais pouvoir ajouter, cornme lui, au soir de ma vie, vrsa grace a fructifie en moi, elle n'a 
P 88 e te ._jyaine l VI 

Encore une fois, a tous, un merci du coeur et que Dieu vous ren­
de au centuple, en graces et benedictions de choix, tout ce que vous nvez bien voulu faire 
pour moi, en cette memorable circonstance. 

Martin Lajeunesse~ O.M.I. 

-: 
-~- ~--------~-~----~-~------~--~~~ 
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Chronique de l'eveche. 

Monseigneur accompagne du R.P. Durand se rendait au Grand-Rapide 
le 6 janvier. Partis vers les 5 hres du soir, i1s etaient r evenus pour diner le lendemain. 
Voyage aussi fructueux que rapide: 6 confirmations, 25 communions et conva1idation d'un 
mariage. 

Le ? fevrier, Son Excellenc e allai t prendre part .a une reunion 
d'eveques a St-Boniface et de la, se rendait a Beauval pour presider l a fete du 17 fevrier • . 
Apres une visite a l 9 Ile-a-la-Crosse, i1 nous r evenait 1e 27 fevrier. 

Comme d'habitude, Monseigneur ayant re~u l'invitation d'aller fai­
r e les confirmations a Montreal, il fixait son depart au lundi de Paques, 2 avril. 

ITTI~RAIRE DE LA VISITE PASTORALE- 1945. 
·-- -- _ ______ , . .. ,.,. .. --..,.;r, ___ .. ,--..,..-. ... ... ____ . --=.-.---. ...-... -.......... '*"".--- -
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. En ces derniers temps, nos ma1ades e l'hopital ont eu besoin 
de fqire preuve d'une patience grandissante, en particu1ier le R.Pere A. · Lajeun~sae. De­
puis environ cinq mois, 1'insensibilisation de son pied droit causee sans doute pa~ la mau~ 
vaise circulation du ' sang n'etait pas· sans .l'inquieter. Au commencement de fevrier; ·· une 
plaie se tonnait au gros orteil et le 14 fevrier il dti.t cesser de · dire la messe et meme 
garder le . lit selon l'avis du medecin. D'autres plaies ·apparues sur la janibe sont venues 
prolonger son ' immob:llisation~; cependant il y a plutot une legere ·amelioration a la date 
ou nous ecrivons. · · · · 

Quant au ohe~ ~re Laferriere, ses .souffrances ont augmente un 
peu, sans toutefois l'empecher de dire la messe chaque jour. :Nous aurions voulule voir 
present au diner du jubi1e d'argent de Monseigneur, afin de faire memoire de ses noces d'or 
de sac~rdoce celebrees invisiblement l'an dernier, ala date d~ 19 mai 1894. ~son avis, 
les . noces los plus belles ,et les seules dignes de ce nom, c·e sont lea noces de 1 '·.AGNE.AU! 
Au fond 11 a bien raison, •..• mais s ·'il voulait nous attendre pour les. celebrer ensemble! 

;-:~:~:-:~:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:~:-:-:-: 

La No~l de deux Scolastiques ... 

Mgr Lajeunesse, nul ne l'ignore, cherche toujours a faire plaisir 
et · ses scolastiques en savent quelque chose. C 'est ainsi, que deux d 'entre eux,··· le Pere 
Vianney Belanger, et le Frere Raymond LeMay, se rendaient a Le Pas dans la semaine· qui pre­
cedait No~l, Le :premier, n'etant pas a son premier voyage, savait ce qui l'attendait; ren-

. dre quelques petits servic·es a Monseigneur a 1' occasion des fetes. Quant au second, il en 
et~it . a sa premiere tournee. Tout lui etait done nouveau, excepts le but de son ·voyage; se 
f aire ordonner diacre des mains de Monseigneur. 

En effe"t, le 24 decembre, dans la cathedrnle de Le Pas, a la messe 
de 8.30 hres, le F. LeMay recevait le diaconat. Le R.P. Cure, le Pere Chamberland, expli­
qua ~ ses ·paroissiens le sens de l'ordination, en so~lignant bien qu'il ne s'agissait pas 
de la pretrise, mais du dernier ordre a recevoir avant la pretrise. La ceremonie se derou­
la dans le calme et la simplicite grandiose des rites de l'ordination. L'eveque, p&~ 1 9 im-
position des mnins sur la tete du levite en recitant les paroles consecratoires, venait 
de donner ~l 1 'Eglise un nouveau diacre. Desorma.is, le nouvel ordonne servira le pretre ,o_ 
l'autel, il pourra baptiser et precher. 
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Il n•allait pas tarder, d 1 ailleurs, a exeraer sea fonct~~ 
seigneur depuie son elevation a l'episcopat, cheque annee ch~te pontif1~alement la messe· 
de minu!t dans 88 cathedrele. Il invita done son nouveau diacre a remplir pour la premiere 
fois son ott ice. Le Pare B8lenger assista1 t comme sous-diacre. Le R. P. Lapalme, grand mat-, 
tre de ceremonies, avait tres bien style ses servants qui firent les ohoses avec la plus 
grande sagesse et la plus exaete ponctualite. On remarquait egalement que l'autel et le 
sanctua1re etaient habilement decores et illumines grace au devouement des RR.ss. de la 
Presentation. La chorale pour sa part, nous servit une magnifique messe en parties, qu'el~ 
executa avec brio. Certa1nement que l 1Enfant Jesus se sera cru a sa premiere nu~t de No~l~ 
lorsque les anges v1nrent chanter nutour de son berceau. Sans peine, on se represente le · 
travail que tout ce deploiement a demande, et tous peuvent etre felicites du succes si 
marquant. 

En plus du chant de la Grand'messe, Son Excellen~e s'etait impo 
se la t~ehe de donner le sermon, en anglais et en frenqais. Malgre un froid intense, la 
population de Le Pas sut ·repondre genereusement au devouement de son premier pasteur et 
de sea collaborateurs, en assistant avec fidelite aux offices et en y manifestant une gran~ 
de piete. 

Jn jour de l'an, ce fut fete encore a la cathedrale~ puisque Mon­
seigneur ass1sta1t a la grand'messe au trone. Encore cette fois, Son Excellence adressa la 
parole en presentant ses voeux a la population de Le Pas. Au cours de cette journee, le 
~re de famille reQ~t avec la meilleure grace de nombreux paroissiens venus lui presenter 
leurs voeux. 

Monseigneur n'est pas seulement digne pontife, le Bon Dieu l'a 
doue d 'une voix tres riche et 11 sai t fnire prier sur de la beauts . .Annuellement, au dirnan­
che dans l'Ootave de N~l, 11 monte ala tribune de l'orgue pour remplir une autre fonc­
tion, celle de cbantre. Cette annee, grace a la presence du ~re ~oseph Chaput, et des 
deux scolastiques~ joints au personnel de l'eveche, la ~chola comptait 6 membres. Elle put 
executer le propre de la messe en gregorien et chanter la messe IX, cum Jubilo. 

L'apres-midi de No~l conduit agalement Monseigneur a l'hopital 
pour une v1site aux malades. Sur le deuxieme plancher, on ne sait par quel hasard, il y a 
·immanquablement ••.• un harmonium. La visite se ter:mine toujours par un petit concert qui 
f~it bien plaiair aux malades et sans doute aussi nux bonnes Soeurs Grises qui sent a leur 
serv1oe. 

Me.is, meme s' il y a ''deux dimanches par semaine" durant le temps 
des fetes, 11 reste quand meme des jours entretemps, et 11 faut les bien employer pour se 
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conformer a la. loi. Monseigneur s 'occupe tres aeti vement de sa correspondence. Le P8re Be­
langer tache de gagner son sel en rendant de petits services, meme si le bon Pere Ringuet 
est parfois la vietime de ses gaucheries. 

Un nouveau systeme de chauffage s'imposait poi..tr la cathedrale.Le 
posage de oes fournaises se poursuivait activement grace aux sueurs du si Vaillant :frere 
C ordeau. La main d'oeuvre a cause de la guerre fai.1 defaut cependant, et le frere besognai t 
souvent seul. Le :frere LeMay ~offrit benevolement ses bras st son s nvoir-faire. Pendant une 
bonne semaine done, il endossa chaque ' matin les salopettes et se rendit sur le chantier en 
qualite 9,e ferblantier. Il s'agissait en effet, de poser des tuyau.x de tole. 

Pourtant, les V&cances tiraient a leur fin , il fallait songer au 
retour. Le 3 janvier au.matin, nous quittions la belle communaute de La Pas, pour revenir 
a Lebret, au cher Scolasticat, continuer a nous preparer a la vie missionnaire qui sera de­
finitivement notre partage, dans quelques mois ou dans un peu plus d'une annee. 

Q,uelles impressions, en terminant, nous -a laisse ce cours sejour 
a Le Pas? Elles sont nombreuses et bienfaisantes. Nous revenons attaches encore plus a no­
tre cher Viceriat plus en mesure d'orienter nos etudes vers l'ideal qui nous tient a coeur, 
l'Evangelisation des peu~res. Le zele et le devouement dont nous avons ete temoins nous 
fait desirer voir arriver bientot le jour ou nous aurons le bonheur de perteger les travaux 
de ces ·apotres, aussi bien ~res que Freres Convers, qui depensent sans compter leurs ta­
lents et leur sante pour le salut des ames. 

Des notre premier cont act avec ·la communaute de l'eveehe, nous 
nous sommes sentis cornme baigne~s dans un atmosphere de surnaturel, de priere ,de. recueille­
ment. Le Sacre-Coeur et sa Mere, Notre-Dame du Sucre-Coeur, veillent certainement sur cette 
Maison. Enfin, 11 est incontestable _, chers bienfciteurs .des missions, que votre souvenir 
est tres vivnce de~s le coeur de Monseigneur et de ses infatiguables collaborateurs. On fait 
souvent mention des bienfaiteurs au cours des exercices de ln Communaute, et . vous pouvez 
rester assures que les offrandes que vous f aites aux missions vous sont rendues genereuse­
ment en monn~ie du Bon Dieu, c'est-a-dire en prieres ferventes. 

Et voila un f a ible temoignnge de notre grntitude, pour la grEffide 
bonte a notre endroit, de Monse igneur, du R.P. Superieur ainsi que de tous les Peres et 
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Freres de l'eveche. Nous leur semmes reconnaissants, a Monseigneur pour nous avoir fourni 
!'occasion de faire ce voyage, aux autres, pour leurs delicates attentions qui nous ont ren­
du le sejour a Le Pas si agreable. Cette distraction qui en vaut bien d'autres, nous remet­
tait tout dispos pour entreprendre sans tarder un second semestre. Nous sornmes done revenus 
a nos l .ivres et la vie continue .. 0 ••••• 

Pere Vianney Belanger,O.M.I. 
Frere Raymond LeMay, o .M. I . 

:-:~:-:-:-:~:-:~:~:-:~:-:-:-:-:~:~: 

Sympathie. 

Le Frere scolastique Gerard Beaudet de Lebret avait la douleur de 
perdre son pere le 30 janvier et le R.P. Wilfrid Dumont subissait la meme epreuve le 4 fe-
vrier. 

Le neveu de notre R.P. Joseph Allard, Monsieur Joseph Allard,de­
cedait aLe Pe.s le 21 janvier. Le service avait lieu le 23 janvier chante par le R.P. Odilon 
1Ulard avec diacre et sous-diacre. Le R .P. Joseph .Allard fit la levee du corps et Mgr M. La­
jeunesse donna l'absoute apres avoir assiste au trone. L 9 assistance qui remplissait la ca­
thedrale temoignait de la profonde sympathie eprouvse pour le cher defunt et les membres de 
sa famille. 

Nous recommandons aussi a vos prieres le pere du R.P. Edouard Bleau 
et celui du R.P. Dutil qui sent gravement malades a la dete ou nous ecrivons. 

:~:-:~:~:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-: 

Nos dessertes 

I 

Ala mission de Cranberry visitee chaque mois, il faut ajouter: 
Barrows, . .... ~ .. ler janvier et ? mars, R.P. Chaput; 25 mars, R~P. Durand. 
Wabowden, ...•• 12-l? janvier, R.P. Durand. 
Herb Lake, ••.• 26 janvier, ... R.P. Chaput. 
Cor.morant •.••• 23 mars, •.•... R.P Chaput. 
Thicket Portage, 30 mars, ••• R.P. Chaput. 
Wabowden, ••••••. 30 mars, ••! R.P. Durand. 

·-·~·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·-·~·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . 



Nouvelles diverses 

Le t:racteur tant desire et destine a Sturgeon Landing arri"ll'fiit a 
l'eveche le 15 deoeinbre. Le Frere Georges Croteau etant venu ala rencontre du Frere Rioux, 
ils part.aient le 21, au petit jour, avec leur bijou fra1chement benit par Monseigneur. Ils 
se mirent resolument a la besogne, le Frere Rioux cormne chauffeur de jour et le Frere Cro­
teau comme chauf.feur de nuit, si bien que malgr~ plusieurs contre-temps ils nous tirerent 
315 cordes de bois·, soi t 17 chars de bois. Nous avons done notre provision et n6us semmes 
d'autant plus heureux que nos apprehensions ace sujet etaient bien fondees, car l'unique 
fournisseur en ville, · bien loin de pouvoir nous en vendre, voulait en acheter de nous. 

Le Frere Hector Dussault ~e Norway House nous arrivait le 5 jan­
vier pour voir le medecin . .Ayant subi une operation le 12 janvier, il venait continuer sa 
convalescence a l•eveche le premier fevrier jusqu'a son depart le 9 fevrie:r. 

Le Frere Ouimet qui suivait un traitement a l'hopital depuis le 
11 decembre venait s'installer a l'eveche le 13 janvier. Comme il lui fallait prolonger 
son temps de repos jusqu'au 16 fevrier, le Frere Cordeau accepta volontiers d'aller le rem­
placer a Sturgeon du 12 janvier au 21 fevrier. 

Le R.P.M •. Durand cherchant un milieu favorable pour apprendre la 
langue de Shakespeare allait sejourner chez nos Peres Oblats a Battleford (Scolasticat),du 
19 janvier au 22 mars. 

Le R.P0re L. Clement nous arrivait de l'"Ile-a-la-Crosse le 25 
janvier avec l'esperance d'ameliorer sa sante, au mains suffisemment polir faire du ministe­
re comme missionnaire. Il commen~ait par suivre au prealable un trc.itement ici a l'hopital, 
afin de pouvoir faire le voyage a Rochester le 19 fevrier. Si la Providence le veut bien, 
il nous reviendra gueri selon ses desirs et nos plus ardents souhaits. 

Le R.Pere Laurent Poirier se faisait l'heureux compagnon de voya­
ge de Monseigneur pour aller revoir ses chers parents a Verdun. 

Une obedience conduisai t le Frere R. Nadeau .a Norway House ou il 
arrivait le 13 janvier. 

Au sous-sol de l'eveche se trouvent les quartiers generaux du 
Frere Cordeau. C'est la qu'il revient chaque matin pour executer divers plans et souvent 
aussi pour discuter les nouveaux qui sont venus au monde pendant la nuit •..• En attendant de 
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pouvoir retoucher aux fondations de la cathedrale au cours de l'ete, toutes sortes de tra­
vaux se font, non seulement pour l'eveche mais aussi pour les missions. Menti~nnons S&Ule­
ment ses deux dernieres creations, epatantes vreiment, et destinees a garnir le kios~ue du 
Keewatin a la prochaine Exposition Missionnaire a St-Bonifac·e. La premiere miniature est 
une treine a chiens dans laquelle est couche un missionnaire que tirent cinq beaux chiens 
ala course •..•• La deuxieme represente deux Indiena en train de faire de la planche avec 
une scie de long, mais c'est tout un paysage dans lequel se deroule une scene de le vie 
indienne. A part !'installation speciale qui permet de placer un des hommes sur le billet 
et l'autre dessous pour tirer la scie, il y a une bonne Indienne assise avec son poupon 
dans ies bra$ ••• un wigwem ainsi qu'une poele et une chaudiere a the sur le feu ••• puis un 
chien devant un sac entr'ouvert. 

En dessous de ce beau parterre est dissimule un petit moteur 
electrique qui met en mouvement les deux scieurs; a chaque coup de scie, la vieille Indien­
ne elle aussi berce son petit pendant que le chien se fourre le nez dans le sac et sort 
chaqu_e fois un marceau pour se regaler a 1' insu de la bonne vieille .••. Il ne ·reate plus 
qu?a faire parler les personnages, mais ce serait bien inutile ·car . ils sont deja assez elo­
quents par eux-memes et surtout pourraient-ils se faire entendre au milieu de tous lea com­
mentaires de ceux qui vont tant les regarder qu'ils von~ en rever!!!! 

Nos visiteurs 

:-:-:~:-:-:~:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:~:-: 

R.P. P. Pioger ...... 2 janvier. 
R.P. M. Landry ... . •• S janvier. 
R.P. G.-E. Trudeau.lO janvier et 7 mars. 
R.P. Scannell ...... 29 janvier. 
R~P. Waddel .... .. .. 31 janvier au 12 fevrier. 
Frere B. Guay .. , .... 7 fevrier. Il allai t travailler a Sturgeon Landing 

jusqu'au 16 mars. 
R.P. Philippe ...... en route pour Churchill le 15 fevrier. 
R.P. Rho ........ ~ . • 21 fevrier. 
R.P. G. Remy. < • • o , .27 t'evrier. 
R.P~ E. Desormeaux.28 fevrier. Il subissait une operation le 5 mars. 
R.P. Doyon ..••.•..• 22 fevrier et 21 mars. 
R.P. H. Thiboutot .• 28 fevrier. Visite a Stu~geon 2 au 7 mars. 



R.P. N. Guilloux .•..•. 7 au 12 mars. 
R.P. Rabiega .........• 9 mars 
R.P. Schneider •......• 7 mars 
Frere R.Menard . ....•. l4 mars au 23. 
R. P. W. Malloy ..•..•. 21 mars 
Frere R. BoisYert •.. 23 mars au 2 avril. 

:-:-:-:-:~:-:~:-:-:~:~:-:-:-:-:-:-:-: 

Chez les Rdes Soeurs de Sainta-Marthe. 
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Toujours a l'oeuvre sinon a l'epreuve, elles n'auront pas voler 
leur recompense du ciel, car tout un chacun leur demande des services qu'elles savent ren­
dre avec une charite toujours obligeante. Si les Rdes Soeurs de la Presentation avec le 
concours discret des Rdes Soeurs Grises ont assure le succes complet des fetes sacerdotales 
de Monseigneur, il est juste de mentio~ner que pour la fete inttme a l'eveche nos- cheres 
Soeurs ont augmente sa beaute 200%. Ce n'est pas seulement la chapelle qu'elles decorerent 
avec un gout parfait, mais toutes les pieces de l'eveche et meme les corridors furent em~ 
bellis d'une parure tout a fait appropriee. Vraiment elles meritent qu'on leur fasse quel­
que chose de semblable le 16 mai prochain, dixieme anniversaire de leur arrivee a l 1eveche, 
jour inoubliable que nous benirons toujours! 

Hopital St-Antoine. 

Le ncourrieristen que vous connaissez pour les bons moments de 
lecture qu'il vous fait passer, m'a demande des nouvelles de nos activites .•• C'est diffi­
cile de lui refuser cela •••• Dommage tout de meme que la"FEEu qui dit beaUCOU.,E et ~en 
peu de mots ne m'ait touchee de sa baguette magique!.o •• Pour que ce soit interessant il 
me faut remonter au debut de l'annee 1945 .•..••• 
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ler Janvier: Au soir du jour de l'an, nous avions l'honneur d'accueillir en notre 
. salle de Communaute, Son Excellence Mgr Lajeunesse et tout le person-

·nel de l'eveche ..•. Cette r~union de famille, sans for.malite genante, est toujours .antici-
pee avec bonheur par chacune de nous et goutee de tous ........ Sans a voir ete .trace d' avance, 
le programme fut bien rempli ..••• Monseigneur dont vous connaissez la bienveillante pater­
nita donna l'exemple •••• Q,ui mieux que lui sait chanter 11 beau et bienH? ••• Aussi noU:s ne nous 
lassons pas de l'entendre. Cette annee il etait double d'un alto dans la p~rsonne du R.P. 
Belanger du Scolasticat de Lebret •••• Le R. Frere LeMay de Lebret egalement fit aussi sa part. 

· rl y eut plusieurs autres numeros au programme, mais on m'excusera de ne pas mentionner per­
sonnellement tous ceux qui ont contribue, soit par de la musique, du chant, ou de bonnes 
his to ires , a rendre cette fete in time, agreable sous tous rapports •••• La ·· soiree se term.i­
na par le ce.ntique si bien connu: ''Mon Dieu benissez la nouvelle annee." 

"~ui de nous peut compter, combien de temps encore 
"Pour conquerir le ciel, nous garde l'avenir? •• etc .••• 

6 Janvier: Dans 1' apres-midi nous recevions nos cheres voisines, les Rdes Soeurs 
de la Presentation de Marie. "Il fait bon pour des soeurs d'habiter 

ensembles" ••••• aussi nous nous sommes bien amusees, et ce fut avec regret de part et d'au­
tre que nous vtmes l'heure du depart de nos aUillables visiteuses si tot arrivae •.••• Nous 
avons ete privees de la presence de nos cheres Soeurs Ste-Marthe a cette reunion fraternelle. 
Elles avaient de la visite •.• Mde la Grippe •.• Elles se reprirent plus tard. 

7 janvier. Aujourd'hui dimanche, nous terminons les Fetes en invitant les malades 
qui peuvent se transporter, nos vieillards hospitalises et les enfants 

a venir jouir d'un peu de musique et de chant a notre salle de communaute. Cette invitation 
est acceptee avec enthousiasme ..•• Tout le personnel masculin se rend ••• les uns en chaise 
roulante, les autres . sur leurs bequilles, les enfants, cordes sur une longue civiere etc ••• 
Q,uand tous furent installe.s et que les presentations d 'usage furent fa.i tes, le "B.AL" com­
menqa par une serie de belles gig~es jouees sur le violon par un de nos employes ••• Je vous 
assure que plus d'un de nos vieill&rds avaient envie de dansert •••• Ils te.paient du pied ,a 
defaut de mieux •.••• Les RR. Freres Dussault et Ouimet etant presents, nous avons eu le plai­
sir de les entendre chanter tour a tour .•.• Il y eut en plus, morceaux de piano, de violon 
par une de nos soeurs, et apres tout cela un p'tit verre de vin et des douceurs ••••• La vi­
site se ter.mina par quelques chants de No~l, en anglais, chantes a l 1 unisson •• ,Puis tous 

•) 
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se retirent heureux et reconnaissants d'avoir ete l'objet de ces attentions de notre part. 
Il eut ete diffieile de juger lesquels etaient plus heureux, d'eux ou de nous ••• En pertant 
l'un d'eux suggera a Mr. McGinn(que vous connaissez pour la plupart) de passer le chapeautt 
Il lui repondit ·: "Oh! Sister Superior would be mad if I do that! ••••• Oh! La Soeur Superieure 
ne serait pas contente si je faisais cela! •••••••• 

Quelques jours plus terd le R.Fere Landry. vint nous rendre visite acco.m­
pagne du R.Fere Ringuet (qui avait manque son coup au jour de l•an} et le R.Pere .Durand ••• 
Cette 'Vis1te fut amusante et edifiante au3si, car chacun raconta ses aventures missionnai­
res ••••• Il y eut un. peu de J;ausique, il va s'en dire!~ •••• Puis dans les jours qui ~uivirent 
ce fut le bon Pere Trudeau qui nous· peya une interessante causerie. C'est toujours un plai­
sir pour nous que de revoir ce bon Pere qui nous fut si devoue par le passe •••• Et comme 
c•est pour lu! une habitude d'etre bon et charitable il nous · faisait parvenir apres son de­
part, deux caisses de poisson, de Cross Lake ••• que nous mangerons a l'ete ••• putsqu'il fut 
m1s en conserve des le lendemain de sa reception •••••• Grand merci encore . une fois. 

Et •••• nous reprenons la vie normale ••.• Notre maison se remplissant vite 
tant au premier qu'au deuxieme, nous serons contentes de nous depenser apres une courte 

.halte nu temps des fetes . . 

Fevrier: Nous hospitalisons depuis trois mois une Indienne, Madame Alfred Sinclair 
de Split-Lake. Elle nous arriva presque mourante d'un anthrax (geant), 

plaie d'une profondeur de trois ou quatre pouces, ~anvahissant la nuque et une partie des 
epaules •••••• Four la premiere fois dans cet· hopital, on administra de la penicilline ••••• 
qui eut pour elle un effet magique ••••• Mais ce n'est pas la, la partie edifiante de son 
histoire •• Quelque temps apres son arrivee a l'hopital, elle avait manifeste le desir de 
devenir catholique .••• Apres la visite que Monseigneur fit aux malades au jour de l'an,visi­
te qui l'impressionna beaucoup, elle demanda ale revoir, disant qu'elle voulait etre pap­
tisee .•.• Le iLFere Chamberland la visita mais il :t).esitait a l'instruire,car il connaissait 
le milieu hostile auquel elle appartient. Il n'y a pas ln dn missionn~ire residant,mais par 
centre il y a un ministre protestant, qui ne manque pas de protester quand quelques-unas 
de ses ouailles lui echappent pour. rentrer au vrai bercail ...• Le P. Chamberland lui repre­
senta ce qu' elle aurai t a soutfrir pour sa religion •• .' •• Mais a toutes les objections du 
Pere elle reponde.it: "Ce1a ne me fait rien, je veux etre baptisee.Ce desir n'etait surement 
pas une stmple velleite •••• Aussi sur ses instances reiterees le Pere se rendit a son desir •• 
poursuivit plus a.ssiduement le cours de ses instructions a cette :Mrne Sinclair de meme qu'a 
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sa petite fille Caroline, laquelle. ne pensait plus qu'a devenir catholique. Depuis long­
temps elle venait e la chapelle et trouvait cela bien beau. 

Elles furent baptisees dens notre chapelle le 26 fevrier. SOn mari 
protestant, mais consentant et meme heureux semble-t-il assistai t a la ceremo_n.i~$, 
s i impressionnante d 'un bapteme d' adul te .•••. Soeur Marie-Reparatrice, c.hanta des cant iques~ 
en cris ••••• Mlle StDenis accompagnait a l'orgue .••• Apres son baptame, le bonheur de cette 
pauvre femme et de sa pe·ti te f'ille etai t manifeste •••• mais ce qui y mit le comble ce rut 
l'annonce qu'elles reraient toutes deux leur premiere communion le lendemain matin •••• Leur 
joie etait si grande qu•elles ne dormirent pas de la nuit,parait-il, •••• Ce rut le R.Pen:·e 
Chamberland, comme il. convenait, qui ce·lebra la sainte messe pour elles vers 7 hres. Nous 
y assistions presque toutes •••• l'emotion de Mme Sinclair se traduisait parses lar.mes ..•• 
celle de Caroline, par un sourire permanent ••..• meme en revenant de la sainte Table~ ..• 
Soeur Marie-Reparatrice et deux Peres de l'eveche chanterent pendant toute la messe de 
beaux cantiques en oris, accompagnes par Mlle StDenis. c•etait touchant~ Mr Sinclair y 
assista. · Il trouva cela bien beau et dit qu'il aimerait epprendre a bien prier lui aussi. 
Sa bonne epouse lui obtiendra sans doute cette grace ...••••. 

Au retour de la chapelle, Scour Paradis avec la charite qui lui 
est coutumiere leur servit a tous un beau dejeuner!. dans la chambre de Mmo Sinclair. Je 
leur fis quelques petits cadeaux, -crucifix, image de la Vierge, etc •• un chale de laine 
pour ~mne Sinclair et un petit costume pour Caroline ••••• Bref, il ne · semblait rien manquer 
a leur bonheur ••••••• Si le demon rage, les Saints Anges doivent se rejouir et louer Dieu 
de ses m1sericordes, tout comme nous le raisons •.•••••..• 

Sainte-Therese de l'Enfant-Jesus nous donne, semble-t-il, la solu­
tion de la conversion inattendue partois (comme celles-ci de ces pauvres enfants desbois, 
ignorants' . miserables •••• "J' ai compris, di t-elle t que le propre de ' 1' amour est do s' abais­
ser •. .• et le propre de 1 '.Amour inrin1 est de s' abaisser infiniment." "Voila pourquoi, di t­
elle, Dieu a cree le pauvre sauvage •••• ,non pour le releguer loin de Lui, m~is afin de don­
ner a son Atnour de quoi s'abaisser jusqu'aux extremes' limites de lamisero humainen •••.•• 
Avec elle je dirais volontiers: '~issionnaires de l'interieur (ceux et celles qui ne peu­
vent travailler directement au salut des ames ) multipliez prieres et sacrifices, peinez 
dans le milieu ou la Providence vous a places. En travaillant a vous perfe£tionner vous­
memes vous collaborez a !'extension. de l'Eglise dans le monde, ala croissance du Corps 
Mystique du Christ •••.• ~uant e nous missionnaires de l 1 exterieur, redoublons de zele apos-
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tolique pour proctirer a tant d'ames desheritees le bienfait de l'Eglise. Et quand il nous 
fest impossible de realiser nos desseins de conquete, supplions l'Amour divin d'aller frap­
Jer de sa propre main ala porte de ces coeurs que nous ne pouvons atteindre •••••• comme Il 
a fait pour nos malades.! ••• Que nous soyons missionnaires de l'interieur ou de l'exterieur, 
tous, nous pouvons accourir au secours de l'~our Misericordieux par nos prieres et nos sa­
crifices. 

Je vous recommande ces ames, belles dans leur s~plieite ••••••••• 
Puissent-elles non seulement perseverer dans leur foi, m~is en gagner d'autres a l'.Am.our 
Infini ••• Elles sont encore ici toutes les deux, mais partiront sous peu ..••• 

6 fevrier: Bien que le jubile d•argent de profession religieuse ne se celebre pas 
solennellement dans notre Institut, cet heureux jour fut pour moi un jour 

d'actions de graees •••• Actions de graces au Seigneur pour les innombrables bienfaits re~us 
au cours de ees vingt-cinq annees a son service. Reconnaissance aussi pour les delicates 
attentions dent je fus l'objet, tant de la part de mes cheres Soeurs que de la part de Son 
Excellence Monseigneur Lajeunesse, lequel poussa la condescendance jusqu'a venir chanter 
une grand'messe en notre chapellc , essiste de notre Pere Chapelain, le RoPere Cossette et 
du R.Pere Chaput. Cette messe celebree ames intentions de meme q_ue plusieurs autres forme-

~nt la part laplus appreciee des cadeaux re<tus en ce jour •••••• J'eus plusieurs surprises 
au cours de la journee •••• mais toutes agreables .••• La fete se termina par une veillee inti­
me .•• rnutile .d'ajouter que nous nous semmes bien amusees! Grand mercia tous ceux qui ont 
contribue au bonheur de ce jour...... , 

' 7 mars: Le R.Pere Schn~er,O.M.I. de Tavana, Baie d'Hudson, fait halte a notre ho-
pital. Craignant une recidive de la tuberculose ala suite d'une pleurasie, 

il se dirige vers St-Vital .•••• Nous semmes heureuses de l'accueillir afin qu'il puisse se 
reposer un peu des fatigues du voyage ••••• Le 12 mars il partait pour St-Boniface_ Nos voeux 
l'accompagnent. Puisse son retablissement etre prompt et durable car les pauvres ames de ses 
Esqu~aux ont encore besoin de son activite, quoique ne ne soit pas toujours ce qui contri­
bue le plus au ·salut des 8mes .••• Point de doute que son inaction forcee exercera une in­
fluence mysterieusement convertissante, toute au benefice des ames cheres a son coeur d'a­
potre ••••• Des nouvelles re~ues dernierement font esperer ace cher Pere que son sejour ne 
sera pas long au sanatorium. Son etat fut juge moins grave que le medecin avait cru au pre­
mier abord •••.• Il en est tout heureux, et nous nous rejouissons avec lui .•••••• 
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11 mars: Si je ne mentionne rien de la belle fete du jubile d'argent de Monsei-
gneur, c'est que le courrier vous rapport.e fidelement tout ce qui s'est 

passe ...•• et que nous, nous le feterons a son retour de 1 'Est •••••• 

16 mars: Nous avons eu une autre conversion a l'hopital, celle de Mons. A. Mercer, 
mais je laisse au bon Frere Cordeau de vous en donner les details, puis,­

qu'il fut l'heureux instrument dent le bon Dieu se servit pour cette belle oeuvre d'aposto­
lat ••••••••• Priez chers Missionnaires pour que notre moisson d'ames soit riche et feconde. 

Note complementaire: 

Soeur Laroe que. 

·~·-·-·-·-·~·-·~·-·-·~·~·-·~·-·-·-·~· . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . 

Au sujet de ce Monsieur Mercer et du Frere Cordeau, ce sent des 
amis de vieille date, car ils se connurent a Cross Lake vers 1914 et resterent en contact 
jusqu'en 1926. Comme Monso Mercer demeurait tout pres de !•ecole, le Frere eut done !'occa­
sion de le voir presque chaque ·jour, soit en tra-..raillant soit en voyages de transport de 
merchandises. Il avait si bien gagne le coeur de son homme que celui-ci dit au Frere au jour 
de son depart de Cross Lake: ·nLorsque tu reviendras, je serai. catholique •••• " Il n'en fut 
rien cependant. Entre-temps, bien que sa femme et ses enfants eussent embrasse le catholi-
c isme, lui resta toujours attache a sa religion anglicane. Quand le Frere retourna ,a_ Cross 
Lake lors de la construction de l'ecole en 1938, il lui dit un peu en riant: "C'est done 
maintenant que tu vas devenir catholique??? w' Mais les choses devaient en rester la pour quel­
ques annees ennore. 

Or la maladie, .un cancer tres a vance, emrnenai t notre cher homroe 
a 1'hopital le 14 fevrier dernier. Amesure que disparaisse.ient . .Pour lui toutes les espe­
re.nce.s de guerison, il appreciait de plus en plus les visites discretes de son ami le Frere 
Cordeau, declarant meme ouvertement qu'il ne trouvait de consolation que dans sa sympathie, 
celle de -Monseigneur et du R.P. Chamberland. Dep~is 30 ans les eDnables precedes, les bon­
tes et la charite preparaient done cette ~e. Aussi quand sonna l'heure de la grace ce fut 
une victoire divine. Le 16 mars, le R.P. Chamberland accompagne du Frere Cordeau avait le 

bonheur de baptiser le cher malade, ouvrant pour lui les partes du ciel. 



Semaine SOoute Au Pas. 

Le Pe.pe Pie XI appele.it les jeun~s "la pupilla de sea yeux et le . 
plus de lie at battement de son coeur". L 'Eglise en ettet a toujours considare la jeunesse 
o·omme une portion de choix ·qui de tout temps a fait ltobjet· de ses plus maternelles solli­
c1tudes et de sea plus belles esperanoes. Alors que les forces subversives et anti-chretien 
nes cherohent a a•emparer des jeunes pour canaliser leurs egergies vers leur action nefas­
te, l'Eglise multiplie les oeuvres qui serviront de refuge et de preparation aux hommes et 
aux femmes de demain pour son oeuvre de bien. 

A la pa.roi,sse de la _Cathedrale Du Pas, on n' est pas. etranger a 
cette attentive preoccupation de l 1Eglise et, malgre leUr eloignement des grands centres, 
lea jeunes de la paroisse peuvent reconnaltre qu'ils' sont heureusement favorises. La semai­
ne scoute qui se celebre un .peu partout, a l'occasion de l'anniversaire qe naissance de 
Sir Rober:b Baden Powel, le fondateur 'et grand animateur des societas de "Boys Scout" at de 
"Girl Guides", a donne lieu en effet de pouvoir a.pprecier le beau devouement et la valeur 
educative dont ils sont appeles a beneficier dans ces meritants mouvements d'action juve­
nile, surtout quend ils sont sous l'egide et la protection de l'Eglise. 

Dans la ville, d'autres troupes de denomination protestante, de­
vaient marquer cette semaine d'une maniere ou a'une autre, par des jeux ou des organisation 
publiques. Il n'y a pas lieu de douter que les deux troupes catholiques de Scouts et de 
Guides rivaliserent d'entrain et d'enthousiasme pour celebrer cette semaine de la maniere 
la plus digne de louange et d'appreciation. 

Bien longue a parcourir serait la liste des mots d'ordre, des as­
semblees ou des activites que durent remplir nos jeunes durant cette semaine. Q,u'il suffise 
de rappeler comment furent employes les .deux dbnanches qui encadraient cette semaine et 
dont !'organisation respective avait ete confiee, le 18 fevrier aux Guides et aux Jeannet­
tes, le 25, oux Scouts et aux Louvetaux. Chacun de ces deux d~anches vit d'abord le spec­
tacle inaccoutume d'une einquantaine environ de cheque troupe, assister dans leurs attray­
ants uniformes, a la messe de 8.30 hres et y recevoir la Sainte Communion. Le soir, le grou­
pe se reformait pour !'office paroissial, au cours duquel le R.Pere Cure leur adressait 
quelques mots d'encouragement et l eur recommandait la fidelite aux belles promesses de · 
loyaute envers Dieu, l'Eglise et l a Patrie, promesses que chacun fit a son entree dans le 
mouvement. Et pendant la benediction du T.s. Sacrement, tous ensemble, ils pronon~aient la 
formule de leur consecration a N.D. du Sacre-Coeur, la Patronne de la paroisse. 
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Ces deux belles jo~rnees devaient se cloturer par une soiree re­
creative, ala salle Guy. La seance preparee par les Guides et les J"eannettes fut d'un ca­
ractere plus academique. Elle consistait en un interessant progrmnme de chants et de say­
nates bien ohoisies pour leur portae morale et qui surent char.mer l'assistance nombreuse 
qui s'y etait rendue. Le tableau final, ou dans la penombre d'un feu-de-camp les vertua que 
doivent aultiver nos jeu.nes vinrent tour a tour flambeau en main dirent leurs~.e.xi.geno.e.s 
et leur neoessite, rut particulierement reussi et goute. 

Les Scouts et les Louvetaux pour leur part, avaient imagine de 
nous faire as·sister, COmnlf3 a 1 1 impromptu, a une de leurs reunions Ordinaires de · chaque se­
maine. Cela avai t 1' avaritage de. :f'e.ire mieux oonnaitre les metho'§;des de formation et le bel 
esprit de solidarite et de discipline qui preside a ce mouvement si universellement popu­
laire. Ils n•en surent pas moins interesser grandement leur n·ombreux auditoire a leurs .Jeux 
et a leurs travaux, et de vifs applaudissements soulignerent les victoires qui furent tou~ 
tea chaudement contestees d'une patrouille sur une autre. 

Au terme de chacune de ces deux seances, des insignes furent ·pre­
.sentes a ceux qui avaient· passe les epreuves requises. La presentation aux Guides et Jean­
nettes fut fa1te par deux Dames Patronesses Mmes Barker et Morin; aux Scouts et Louvetaux, 
per l'Of:f'icier Avinteur B. Allard, D.F.C., qui honorait de sa presence, presqu' .a son retour 
d'outremer, la troupe a laquelle, plus jeune, il avait appartenu. 

Le R.Pere Lapalme, scoutmestre et aumonier, de meme que lea RR. 
Soeurs de la Presentation a qui est confiee la direction des Guides et Jeannettes meritent 
les, plus chaleureuses felicitations pour le succes qu'ils ont remporte durant leur Semaine 
scoute. Puissent-ils etre recompenses par l'assurance qu'ils accamplissent dans la paroisse 
Du Pas, une oeuvre vratment feconde en preparant presqu'imperceptiblement dens leurs acti­
vites et dans leurs jeux, des. citoyens loyaux et des catholiques avertis. 

Joseph Chaput,O.M.I. 
, 

.:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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En faisant le tour du Vicariat. 

Flin Flon. 

A leur grand regret, les Oblats de Flin Flon ne purent venir pren­
dre part aux fetes s8.cerdotales de Monseigneur et le R.P. W.H. Malloy dut se contenter de 
tran~mettre par ecrit la sympathique expression de ses voeux et de ses plus vives felici-
tat ions. 

Four donner une forme bien concrete a ses respectueux hommages, 
un precieux bouquet spirituel etait Offert par lBS enfants de la paroisse et la grand'messe 
du dimanche etait reservee aux intentions personnelles de Monseigneur. De plus, ce beau 
cadeau spirituel etait agreablement complete par une bourse de $110.'00 dent $50.00 gene­
reusement contribues par les Peres eux-memes. Voila plus qu'il n'en fallait pour faire de-
border. la profonde reconnaissance de Son 1"'xcellence. · 

:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:~:-:-:-:~~-:~: 

Sherridon ••••..• (Lettre du 22 mars 1945) 

Excellence et bien-aime Pere, 

Avant que vous ne quittiez pour l'Est, j'a~erais vous don­
ner quelques nouvelles de Sherridon. Personnellement ) je suis le cours des fluctuations 
des saisons. Le printemps marque toujours un retour de faiblesse physique; mais je suis 
vos conseils et je me repmse quand ~a s'impose. Actuellement, je vais assez bien et serai 
en etat de faire face aux devoirs de la semaine sainte. 

Nous avons eu une bonne annee. Nous avions un grand nombre de 
jeunes catholiques des prairies, tous excellents chretiens. 1 De sorte que !'assistance a la 
messe depuis l'automne dernier a ete remarQuable par le. nombre et la fidelite avec laquel­
le ils ont accompli leurs devoirs religieux. Ils commencent e quitter pour retourner a 
l eurs fermes. 
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Cette annee a vu la realisation demon reve d'avoir un Cercle 
d'etu~e pour adultes. Environ trente personnes suivirent assidUment nos reunions hebdoma­
daiies. J'attends beauooup de bien de ces etudes. Comme vous le savez egalement, nous avons 
une boutique de menu1ser1e qui occupe un bon nombre de jeunes. 

Actuellement, nous avons 8 Scouts et 10 Louvetaux qui tont bonne 
figure. Vingt-oinq enfanta suivent lea cours de catechisme a Sherridon et 22 a Cold Lake. 
Lea deux groupes se reunissent parfois pour voir une vue catechistique en commun. 

Je suis heureux de signaler le travail accompli par le St. Paul's 
Ladies' Guild. Le Guild se compose de 14 femmes seulement. Elles ont montre un grand de- · 
vouement en tout. Vous oomprendrez faoilement ceci par le rapport inclus. Elles ont amasse 
pres de $500.00 en 1944, et cela par des ventes de patisserie ou de confection de vetements. 
De plus presque. toutes sont membres de notre cercle ·d'etude. 

Vous quitterez bientot pour l'Est. Je suis heureux· de vous assurer 
que je vous aocompagnerai de mes prieres et de mea souffrances, suppliant le Seigneur de 
benir votre oeuvre apostolique et votre personneo 

Bien filialement votre en Jesus et M.I. 

Rene Major, O.M.I. 

·-·-·-·-·~·-·~·-·~·-·-·-·-·-·~·-·~·-· • • I • • • e • • e e • • • • • • f • 

Cumberland House ..•.•••••••• (Lettre du 4 janvier 1945) 

Excellence, 

Je vous reviens aujourd'hui avec encore de bonnes nouvelles, nou­
velles encourageantes pour un missiormaire comme moi. Je vous disais surma derniere let­
tre que la mentalite des protestants change beaucoup en notre faveur. Si lea catholiques 
pouvaient se donner le mot pour bien pratiquer leur religion et suivre la direction qui 
leur est donnee, ce serait plus facile. Toutefois a No~l a Cumberland, au Jour de l'an a 
Pine Bluff, plusieurs hommes se sont approches des sacrements avec la ferme resolution de 
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perseverer dans 1•etat de graoe. Certainement que ce furent de veriteblee conversions spi­
rituelles. Icl a Cumberland. melgre le froid intense, je n•ai jamais vu l'eglise aussi rem­
plie pour la messe de m1nu1t, et surtout l'ordre et la tranquillite durant les trois messes 
conseeutives. Les protestants eteient nambreux, etent venus de la Sask. River, de Birch 
River et de Budd'Foint. Four le premiere tois, dirent-ils, ils assistaient a cea ceremonies 
et meme entraient dans notre eglise. Sans doute ils y sont venus en ourieux. mai~ quand 
meme la bonne semence portera ses fruits. A Pine Blutf, le meme travail de la grace du Sau-. 
veur se produ1sit dans lea ames. La-bas une autre consolation m'attendait: la conversion 
d'un petit garQon protestant age de dix ans. 

Amon dernier voyage a Fine BlUff au debut d'octobre dernier, ce 
garQOn commanQait a etre ma~ade. Depuis, a plusieurs reprises, j'entendais d~re qu'il s'a­
cheminait vers la mort. J'etais loin d'esperer que ses parents tres fanatiques eonsenti­
raient a lui permettre de mourir oatholique. Fersonne non plus ne m'averti» de son desir 
de me voir avant de mourir. Des le debut de sa me.ladie. il demanda a sa mere de lui per­
mettre de devenir ca.tholique a ma proehaine visi te. Et sa mere , tout comme son pere., pen­
s ant qu'en repondent a\1 desir de leur enfant, Dieu lui conserverait la vie, accederent a 
sa demande et tinrent promesse. Depuis, l'enfant s'informn souvent de la date demon arri­
vae a Pine Bluff, mais, je n•en sevais rien ici. Le trente decembre comme entendu, je me 
rendis. Quel voyage. 

Pas un gros froid, mB-is eo:mme il nous fallait eviter les riviores 
ou la glace est encore incertaine pour les chevaux, il nous fallait passer le long des ri­
vieres ou la neige est profonde et durcie. La journee a ate bien longue pour parcourir les 
trente milles de distance. Mais enfin vers les six heures du soir, j'arrivais a Pine Bluff . 

De suite Monsieur Sicotte m'avertit: 11 !1 y a un petit gar<ton qui 
vous attend pour mourir catholique. Il a passe la journee a demander a ses parents si vous 
etiez arrive. Nul doute qu'il ne passera pas la nuitn, me dit-il. Apres avoir decharge mes 
effets et avoir pris ·soin de mon cheval, le pere de l'enfant vint me rencontrer, m'expri­
mant son consentement donne a son gar~on. Alors je me rendis chez lui, trouvai l'enfant tou 
souriant en me voyant. Entendu que la maison etait remplie de tous les protestants de la 
place. M. Sicotte m'acco.mpagnait. Je commen~ai les prieres du bapteme, mois sans pouvoir 
les terminer. Au moment ou je le faisais entrer dans l'Eglise par l'imposition de l'etole, 
je m'aper~us qu'il mourait. De suite je pris l'eau baptismale et le bnptisai pendant qu'il 
paraissait devant Dieu. Je lui donnai, tout comme le bapteme,une absolution sous condition, 
}uis l'ext~eme-onction en for.mule raccourcie. Vous auriez du eonstater l'etonnmnent chez 
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tous lea assistants qui tous disaient: Il attendait le Pare pour mourir. De .suite le pere 
et la mere me remerciarent d'avoir assiste leur enfant, puis je me retirai pour aller pren­
dre mon souper. Le lendemein un protestant vint me demander pour entendre sa confession. 
J•ai du le remettre a plus tard apres quelques avis. Ama prochaine visite je verrai ce 
qu'a produit dans leur §.roe cet evenement vraiment providential. Nul doute que le diabl~ . 
rt'est pas content, ma.is j'espere tout de meme que ces gens finiront par voir la lum.iere en 
devenent ·de vrais chretiens. Nul doute que ce P'l;it Georges MacGilYray, .fils de Laurence 
MacGilvray sera au ciel tin ange protecteur pour cette popUlation •••••••••• 

Napoleon Doyon,O.M.I. 

:-:~:-:-:-:~:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-: 

Cross Lake •••••••••••• (Extrait des ephemerides) 

15 janvier 1945. Ce matin, la Soeur M. st-Donat doit s'ingenier pour faire son 
gras lavage, puisque ln chaudiere a vapeur est hors de service 

•. i '~1U'a ce que les pieces necessaires pour la reparation arrivent d'Ottawa!!!!!!! 

A une ancienne de l'ecole mariee bien pauvremont, Rde .Soeur Su­
perieure erivoie du beau petit linge neuf de bebe que les plus grandes eleves ont confec­
tionne pour les pauvres et qu'elles ont offert en cadeau a Soeur Superieure au jour de l'an. 

Les classes de catechisme ont pris un elan nouveau de meme que 
l'etude des prieres en langue crise, tant chez les ~oeurs que chez les enfants. Soeur Supe­
rieure nous encourage a y consacrer notre temps libre du dimanche, celles qui en ont bien 
entendu. Soeur Saint-Luc est chargee de les enseigner dans la cle.sse des petits. Ces der­
niers sous lo direction de Soeur Marie St-Wilfrid ont appris leurs repons de mosse comple­
tement en trois semaines et nous avons depuis assez longtemps la messe dialoguee jusqu '-a 
1' evangile apres leque-1 les enfents chan tent un cantique cris, reci tent prieres avant la · 
communion ainsi qu'apres dens leur langue egalement. Le P6re Rho montre les carocteres syl-

, labique's et le catechisme cris dans les trois classes a tour de role quatre jours par se­
maine chez les grands et les grandes et chacun des quatre jours chez les petits. Chaque 
salle a son tableau d'honneur pour l'instructionreligieuse . 

. lZ_i~~ier. Hier soir nous arrivait une traine do Norway House chorcher une 
cargaison de poissons. Nos bonnes voisines, les Soeura Grises, 

'"'n s· se douter de la penurie d 'elastique ou nous nous trouvions nous on envoyaient une qua:r.-
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tite bien appreciable. Nous leur transmettrons nos meilleurs mercia des que l'homme retour­
nera a Norway House. 

L'etude pour les · filles a lieu avant souper afin de leur permettr 
de patiner. C'est une recompense toujours tres appreciee apres une grosse journee: ala 
classe premierement, ensui te a la couture ou le travail commande' puis a la cuisine ou elle 
font de la abannic" pour les voyages, ·a la boulangerie ou elles ont fait 196 pains aujour­
d'hui meme, enfin ala laiterie pour y faire 15 a 20 livres de beurre par semaine, sans 
compter les travaux d'entretien de la maison e~ de la residence des Peres ••••• 

:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-: 

Mission du Precieux-San~ •••••• Garden Hill, le 5 mars, 1945. 

Bien cher Monseigneur, 

Il y aura bientot un an que vous m'avez confie la nouvelle mis­
sion dite du Precieux-Sang, dont la population protestente vous faisait peine depuis long­
temps. Confiant dans l'obeissance, j'y suis venu. Avec l'aide du bon Frere Boucher, je m'y 
suis construit une habitation dans laquelle on y a amenage une petite chapelle pour avoir 
au plus tot l'Hote divin comme compagnon. Vous avez dedie la nouvelle mission au Precieux­
Sang pour correspondre aux desirs des bonnes Soeurs consacrees au Precieux-Sang. 

Depuis lors, mes prieres, mes sacrifices, mes activites sent pour 
ces pauvres ames dont je repondrai devant Dieu. Je me sens tmpuissant plus que jamais de­
vant ces sept cents (700) Indiens vivant dans l'erreur sous la tutelle de leur ministre. 
Six catholiques seulement se trouvent parmi ce groupe. Plus que jamais la tache m'apparait 
gigantesque . irrealisable st~ns le sec ours d 'en Haut. Ce n' est pourtant pas une chose nou­
velle 4ue la conversion des ames soit l'affaire de la grace et que le missionnaire ne soit 
qu'un faible instrument! Cependant c'est la meditation de cette verite qui m'8mene a vous 
ecrire aujourd'hui pour vous soumettre un projet. 

Je souhai terais que vous recornmandiez e. tous les monasteres du 
Precieux-Snng cette nouvelle mission du Precieux-Seng. Son nom, inspire sans doute, me fait 
esperer n un titre particulier l8s richesses de ce Precieux-Sang pour ma mission nouvelle. 
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J'ai confianee que ees fideles et ferventes ames adoratrices obtiendront par leurs prieres, 
sacrifices et bonnes oeuvres la conversion de ces ames et la sanctification du pauvre pe-

1 tit missionnaire, solitaire, a qui elles sont confiees. J Vaime a croire, Monseigneur, que 
ma requete vous agreera, et que, si vous daignez vous-meme leur en faire la demande, les 
Religieuses Adoratrices du Precieux-Sang se rendront surement a votre proposition de former 
cette ' croisade de prieres en ma faveur. 

Veuillez croire, bien cher Monseigneur, a ma filiale soumis­
sion et a mon affectueux attachement en Jesus et Marie Immaculee, 

De votre petit missionnaire, Marius Dutil.O.M.I. 

P.S. Il me fait grand plaisir de me rendre a la demande du Pere Dutil en vous envoyant 
cette circulaire. Je ne doute_ pas que les prieres ferventes monteront vers le ciel _ 
de vos monasteres, pour redescendre en graces de. force pour notre devoue missionnaire 
et de conversion des cheres ames qui lui sont confiees. 

Martin Lajeunesse.o.M.I. 
Vicaire Apostolique du Keewatin. 

·-·-·-·-·-·-·-·~·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Nelson House .•••..•••• (E:x:trait d'une lettre de Mons. R.Lauze, professeur, 19 fev. 1945.) 

Mes eleves viennent a l'ecole assez assidfrment. Ils sent tres in­
teresses et font de rapides progres. Il y en a parmi eux qui parlent de faire des docte~s 
et des gardes-malades! ••• Je leur souhaite le courage d'aller jusqu'au bout! LePere donne 
chaque jour ses le~ons de catechisme, Tous les mercredis je fais des pratiques de chant 
dens rna maison. Le Pere y vient aussi et a nous deux nous essayons de leur apprendre de. nou­
veaux cantiques. 

J"' enseigne eussi le . 11Fret Work;1 de puis septembre. Inutile de vous 
dire que les enfc.nts y sent plus qu'interess~s. A NOEL ils avaient 30 jouets de toutes sor-
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tes finis au papier verre et peintures. Ils ont charge Saint Nicolas dten fa~e la distri­
bution a leurs petits freres et soeurs. En plus, ils ont fait des planches a pain et ~ 
plaques decoratives pour leurs parents. Ces derniers en etaient tres fiers. 

Le Pere paral t etre tres bien. Malgre qu' il a1 t beaucoup d' ou­
vrage, il trouve le temps d'aller visiter les gens a Poplar Point, Omowep~in et Ottohuwtn 
et leur donner des le~ons de catechisme. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
. t ; 

Poplar River •.•••••.•••. (Extrait d'une lettre du R.P. Burlot, ler fevrier, 1945.) 

Par ici rien de bien nouveau; c'est toujours la monotonie blan­
che du Nord, pas de bruit d' avions ni rien de la tre:piclante civilisation ••• · ••• 

Les Indiens sont tous de bonne humeur cet hiver. J?ai fait une 
conversion a l'occasion d'un mariage et peut-etre un autre viendra sous peu. Mais oomme je 
vous le disais au printemps, les conversions par familles comme au debut semblent bien ar~ 
retees. Il faut toujours q_u ~ il reste quelques "durs a cuire'1

, pilliers de 1 'Eglise Unie. 
Les enfants viennent regulierement au catechisme deux ou trois fois la semaine. Nous n'avon 
pas autant de deces comme les hivers precedents, le bon Dieu a pitie de nos Indians. Cepen­
dant il n'y a guere de gibier cet hiver, les lapins eux-memes sont de plus en plus rares; 
les loups foisonnent •.•.• l'autre jour l'un d'entre eux a passe juste a ma porte; 11 faut 
dire que c 'etai t pendant la nui t et que je dornlais comme un bienheureux •• . • .Les orignaux eux 
aussi sont nombreux et je mange de la viande souvent •.••.•• 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:~:-:-:~:~:-: 

E?~'E;:~_eon Landing. 

Vers la mi-janvier, Soeur St-Jean-du-Calvaire quittait l'ecole 
de :~Sturgeon Landing pour se rendre a 1 'hopi tal de Le Pas. Apres un mois d 'observations 
et d'examens, les medecins declarerent qu'il fallait a cette Religieuse un repos complet 
de 4 a 6 mois, afin de se remett:re d'une pleuresie oontractee a l'automne. 
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Sur 1 •, invitation de la Superieure Genera.le, elle Partai t done, 
le 14 fevrier, pour se rendre a la Maison-mere de St-Hyacinthe, accompagnee de Sr St-Eusebe, 
etudiante garde-mnlade a Le Pas. Celle-ci revenait le 2 mars, avec une nouvelle campagne, 
Soeur Saint-Jules, laquelle se dirigeait, la journee meme, vers sturgeon Landing, ou elle 
et('.i t attendue · et desiree de puis longtemps. Nous ).ui souhai tons la plus cordiale bienvenue 
ainsi que de nombreuses annees d'~postolat dims sa nouvelle mission. 

Nous souhaitons aussi un complet retablissement a Soeur Saint­
Jean-du-Calvaire, ainsi qu'un prompt retour a l'Ecole Ste-Therese de l'Entent-Jesus ou 
elle s•est deja depensee pendant sept ans comme couturiere et cuisiniere. 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Beauval. ~ ........... (Lettre du R.P. Gagnon au courrieriste, 7 fevrier, 1945.) 

Voici une lettre que m'ecrit une ancienne de l'ecole de Beauval 
pour me raconter les derniers moments de sa petite soeur decedee au Lac Canoe, a l'age de 
10 ans. Cette .lettre ecrite en un style simple raconte des chases tout atmplement subli-
mes. J'ai pense qu'elle vous interesserait. · 

Marie Alexandra Opikokew venait de jouer le role de la Sainte 
Vierge ecrasant la tete du serpent infernal, dans une petite piece en l'honneur de la fete 
patronale du Principal. Tout a coup elle blemit. On la transporte a l'infirmerie. Elle a 
une forte fievre. Impossible de ln conduire a l'hopital, la riviere et le lac sont a peine 
geles. Ce n'est que le 6 janvier que je pouvais .la transporter. a l'hopital. Mais il etait 
trop tard. La meningite s'etait declaree. 

Son pere la trouvant inconsciente et ayant perdu tout espoir de 
la sauver la ramena chez lui. La, elle vecut une diz.aine de jours endurant de grandes sour­
frances. Ses derniers moments sont ici racontes par sa soeur. Je vous cite toute la lettre: 

(Traduotion) •••• .••••.•• Lac Canoe, Sask., 4 fevrier, 1945. 
Bon Pare, 

Vous serez certainement content de recevoir cette petite lettre 
de moi bien qu'il soit triste de vous dire que ma petite soeur est morte le 30 janvier. 
Tout de meme j'ai la joie de vous dire qu'elle a fait une tres belle mort. Elle garda sa 
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connaissence jusqu f e la .. fin, et toujours elle voulai t prier ou fc,ire le signe de la croix. 
C'est jeudi matin qu'elle commen~a e parler et ses premieres paroles furent pour repeter 
apres mon papa les mots du Notre Pere , . .• ~e vous salue Mnrie, .•• et d'autres invocations. 
Le matin suivant, apres sa priere, elle dit trois fois: ;:Bonjour Peren, puis deux fois: 
"Bonjour Soeur Superieure 91 et deux fois aussi: 11 Bonjour Soeur Durr10u!in 11

• 

c•est parce qu'elle etait une petite enfant bien pure que ·le 
bon Dieu l'a emmenee avec Lui dans le ciel. La elle est heureuse maintenant et ne souffre 
plus .••• elle a dit un bon acte de contrition en tenant le crucifix dans sa main. Sa.Ils 
doute nos parents nous aiment tous, mais surtout elle parce qu 1 elle etait si bonne a la 
maison comme je le suppose a l'ecole aussi, 

Je n'ecris pas aux Soeurs, roais je sais que vous leur direz tout 
Mgman n'est pas trop bien parce qu'elle n'a jamais pu se reposer comme il faut pendant le 
temps de la maladie. J'aimerais avoir une reponse pour savoir s•il faut retourner les ha­
bits qu'elle portait a !'ecole. Nous irons bientot a Beauval, aussitot que nous saurons 
la venue de Monseigneur .. . • JYespere que vous n'oublierez pas de prier pour nous durant la 
retraite. Moi aussi je vais prier pour vous. 

Bonjour Pere, ..•....••...•.•• 
Flora Opikokew. 

P.s. Cette petite lettre nous depeint bien l'esprit de foi de la famille et les bonnes 
dispositions de la petite mourante. Elle et ait tres intelligentG, affectueuse, obeis­
sante et tres p'euse. Je l'ai administree a l'ecole et lui ai donne le suint viatique 
qu'elle a regu avec devotion. Je lui demandais si elle aimait le petit Jesus et si · 
elle voulait aller le ·voir? A chaque question, C 1 etnit un beau oui. Le fait qu'elle a 
mentionne le nom du Pare Principal, de Soeurs SUperieure et Dumoulin montre qu'elle 
estimait ses maitres et superieurs. · 

Le petit Jesus a cueilli cette rose encore blanche et traiche 
pour Orner son beau paradis, de peur quYelle ne se fane en pays etrenger ..••• J'espere 
qu'elle continuera de nous menifester sa r econnaissance du h~ut du ciel, 

F.X. Gagnon ) O.M.I. 



-40-
Le 8 mars, le R.P. P. Pioger redigeait la petite ~hronique suivante: 

Le 10 fevrier, arrivaient a l'Ecole les Peres et Freres pour les 
exercices de la retraite annuelle pre~hee par le R.P. Lesage, missionnaire a l'Ile-a-la-
Crosse. 

1 1' arrivee 
Albert se 
barcadere 

Le 12 fevrier, un tel~gremme nous annonce l'heureuse nouvelle de 
de Son Excellence Mgr M. Lajeunesse. Vers une heure p.m., un avion de Prince­
poseit a Beauval et presque toute la communaute oblate se rend en camion au de­
pour souhaiter la bienvenue a Monseigneur. 

Durant la retraite, Son Excellence a rappele a tous leurs prin­
cipaux devoirs. Ses paroles ont certainement ete pour chacun un reoonfort et en meme temps 
un nouvel elan dans l'accomplissemerit de plus en plus surnaturel du devoir. Cloture de la 
retraite le 17 fevrier. Son Excellence celebre la sainte messe et preside la ceremonie de 
la renovation des voeux. 

Les coeurs sont ala joie. Dans l'apres-midi, les enfants de 
l'ecole offrent une petite seance en l'honneur des Oblats, et pour cl&turer cette petite 
reunion de femille, Son Excellence nous offre quelques belles chansons de son repertoire. 

Le lendemain 18~ deux enfants de l'ecole reQoivent le sacrament 
de confirmation. Son Excellence est aussi allee assister a la grand'messe ale paroisse, 
Tous ont ete heureux de revoir leur pasteur; puissent-ils tous garder le souvenir des sa­
ges conseils que Son Excellence leur a donnes. 

Le 20 fevrier, Son Excellence se rendait a l'Ile-a-la-Crosse d'ou 
il s'envolait pour Prince-Albert. Chncun garde de cette courte visite un consolant souve­
nir, en attendant le nouveau bonheur de revoir leur Pere cet ete •.•••• 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·-·-·~· . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . 

,, 
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LA LOCHE ••••• , •• (Extrait d'une lettre a Son Excellence, 2 mars 1945.) 

L'Action Catholique est un grand mot et une grande chose, . on 
commence en petit mais on vise au meme resultat: amener nos gens a aider le pretre d 
apostolat. C'est le cas de dire: "It is e ·long wa.y to Typerary •••• 11 

On commence done par le commencement: former des chefs,(Ils sent 
·: encore a venir ici au moins) puis tourner toutea les forces morales a TUER LE PAGANISME 

tres fort chez nos Indians. Les cadres de l'Apostolat de la Priere etabli ' avec notre 'Vioa­
riat, servant a nos fin~ d'assoc~ation, tous 'profitent ainsi des indulgences nombreusea de 

.cette Aasocia~ion •.•• Chaque .dimanche du moia, un groupe fait la ,communion reparatrice et 
dans l'apres~midi il y a reunion pour ce groupe. 

Le Pare visite les gens le s~edi ou vendredi, voit les chefs 
charges de voir a ce que chacun des membres de son groupe se confesse et communie{ainsi 
c'est encore le Pere qui fait le gros du travail comme vous voyez), et je suis fier de dir 
que j'ai un Vicaire modele sur ce point. Quand il est absent je me charge des reunions. 
Apres la communion il y a action de graces faite par le Pere (Acte montagnais du livre 
de prieres du defunt P. Fenard.) 

En visitant les gens chez eux, le .Pere peut entendre ce qu~ cha­
cun a a dire et dit plus librement qu'en public; le Pere aussi peut reprendre sans humilie 
les gens en public, ce qui vaut beaucoup mieux. De plus il voit et entend des chases qu'il 
ne verrait pas ni n'entendrait sans ces visites a domicile. On remarque que les gens at­
tendant cette visite maintenant avec joie pour la plupart. 

Pour cette annee, ayant en vue le grand point de detruire le Pa­
. ganisme, on leur a propose une chose particuliere (sans naturellement laisser de cote les 

•' autres vertus) c'est de se garder PROPRES AU MORAL. Lutte done aux modes indecentes, aux 
visites nocturnes, aux rencontres en lieux indus etc. Demon cote je tache d'inculquer 
cette idee aux grands enfants de notre ecole dnns mes catechismes quotidiens. 

Le moyen d '·attirer les gens aux reunions? Le JEU. Mais oui, tout 
Indien est passionne du jeu, si on ne lui en donne pas de bons, il en aura des mauvais. 
Ainsi apres cheque reunion, ils jouent, certains y passent le reste de l'apres-midi, et se 
disent contents de jouer ainsi honnetement, plus que de jouer au Poker. Sur semaine on se 
devoue pour les laisser jouer chez nous le soir. J'ai fait venir quelques jeux d'interieur 
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celui quvils aimen~ le mieux c'est le ••.. Monopole! ••. Naturellement meme si c'est du faux 
argent, c'est de l'argent et il yen a 1'en masse 11 

••• On attend le jour ou le Gouvernement 
nous donnere une nouvelle ecole pour convertir la ·vieille en salle publique. 

Les resultats? Certes la Mission n'est pas completement trans­
formee, mais certainement il y a quelque chose de fait, et je pense que tout dependra de 
la tenacite avec laquelle on menera la lutte. Il y a encore des accrocs et 11 y en aura 
toujours, mais les confessions et les communions sont plus nombreuses; les joueurs de 
profession ressentent une certaine honte, les offices sont mieux suivis, .les visites dan-
gereuses un peu diminuees.......... , . 

Priez pour nous, afin que nous fassions encore un peu de bien ... 

J. B. ·Ducharme, 0 .M. I. 

• 



La vignette qui se trouve ~u verso de cette teuille repr~sente 
la cath~drale de Le . Pas construite en 1922 et d~di~e a Notre-Da~me du Sacr~­
Coeur. Tout a cot~, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conserv~e comme relique. C'est dans -cette mis~rable bicoque (22 x 14) 
en "billotsn ~quarris a la hache que Mgr O. Charlebois prenait possession 
de son siege ~piscopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le ma1tre 
autel de la cathedrale actuelle . . Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, apres en avoir delib.ere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'~cole. Aussitot le vent prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'~cole 
qui, a deux r eprises encore, fut menacee par les flamrnes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette reconnaissance, je les exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM: per M.ARIAM 11 

••••• Elle m' a 
toujours donne des preuves ~videntes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans l e s tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason ~piscopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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